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Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
présidé ce dimanche 30 août 

au siège de la Présidence une réu-
nion consacrée à la prise en charge 
des conséquences des incendies 
qui ont ravagé plusieurs wilayas de 
l’Est et du Centre du pays. De hauts 
responsables civils et militaires y 
ont assisté. En outre, avant d’enta-
mer les travaux, les participants ont 
observé une minute de silence à la 
mémoire des victimes.
Deux annonces ressortent de cette 
réunion : des personnes impliquées 
dans le déclenchement des feux ont 
été arrêtées. De plus, les familles 
sinistrées seront indemnisées « 
immédiatement », l’État assumant 
l’intégralité de la facture.

« Des personnes impli -
quées ont été arrêtées »

Le chef de l’État a affirmé que des 
individus soupçonnés d’avoir pro-
voqué les incendies ont été interpel-
lés. Par ailleurs, il a indiqué que les 
investigations se poursuivent.
Il a également instruit les walis de 
transmettre aux services de sécurité 
compétents toutes les informations 
dont ils disposent sur les feux qui 
ont visé le patrimoine forestier.
Le message adressé aux auteurs 
présumés a été formulé sans détour. 
« Celui qui pense que le pays va 
échouer doit savoir que l’Algérie 

est connue pour ses sacrifices », a 
déclaré le président, ajoutant que 
personne n’est en mesure de la faire 
plier.
Des départs de feu simultanés vers 
une heure du matin
Ce qui a nourri la piste criminelle, 
ce sont les circonstances mêmes 
des départs de feu. Le président a 
indiqué avoir visionné des vidéos 
montrant plusieurs incendies se 
déclarant au même moment. Cela 
s’est produit aux alentours d’une 
heure du matin.
« Cela soulève de nombreuses in-
terrogations », a-t-il commenté.
Le chef de l’État avait déjà évoqué 
cette hypothèse samedi, en marge 
de sa visite à l’hôpital des grands 
brûlés de Zéralda. Là, sont pris en 
charge plusieurs blessés.

Peine de mort contre 
les pyromanes : 

le Code pénal révisé 
avant le 15 septembre

Volet judiciaire de la réunion : le 
président a chargé le ministre de la 
Justice, garde des Sceaux, de prépa-
rer avant le 15 septembre un projet 
de révision du Code pénal. Il doit y 
prévoir la peine de mort pour toute 
personne qui met volontairement le 
feu aux biens forestiers.
Il a insisté sur un point qui change 
la portée du texte : la peine devra 
être effectivement exécutée. Cela 

doit intervenir une fois épuisées 
toutes les voies de recours prévues 
par la loi.
Le projet doit passer devant le 
gouvernement cette semaine avant 
d’être soumis à l’Assemblée popu-
laire nationale.
L’Algérie prononce des condam-
nations à mort, mais elle n’exécute 
plus ces sentences depuis le début 
des années 1990. Il existe un mora-
toire de fait que la révision annon-
cée remet en question pour cette 
catégorie d’affaires.

Indemnisation 
immédiate : 

cheptel, habitations, 
électroménager

Sur le volet social, la consigne 
présidentielle est claire : tout bien 
matériel perdu doit être indemnisé. 
Par conséquent, cette charge relève 
de l’État.
Des commissions seront installées 
pour évaluer, famille par famille, 
les pertes subies et chiffrer la valeur 
des biens détruits. L’indemnisation 
interviendra ensuite sans délai.
Le périmètre annoncé est large. Il 
englobe le cheptel, les habitations, 
l’électroménager et les autres biens 
perdus dans les flammes. Dans des 
zones rurales où le troupeau consti-
tue souvent l’essentiel du patri-
moine d’une famille, cette précision 
pèse lourd.

Électricité, gaz, eau 
et télécoms rétablis 

avant samedi

Le président a fixé une échéance 
précise pour le retour des services 
de base. Ainsi, samedi prochain 
au plus tard, les réseaux d’électri-
cité, de gaz, d’alimentation en eau 
potable et de télécommunications 
devront être réparés dans les zones 
touchées.
L’objectif affiché est de permettre 
aux habitants de réintégrer leurs 
logements dans des conditions de 
confort et de sécurité.

Logements endommagés :  
une formule 

contractuelle avec 
les entreprises

Le ministre de l’Habitat a été char-
gé de coordonner avec les walis afin 
de trouver une formule contrac-
tuelle avec les entreprises de réali-

sation. L’objectif est de réhabiliter 
et aménager les logements endom-
magés par les incendies. D’ailleurs, 
des délais de livraison précis seront 
garantis aux propriétaires.
Le président a demandé que tous les 
moyens nécessaires soient mobili-
sés pour que les citoyens regagnent 
rapidement leurs domiciles.

Un retour à la vie 
normale promis sous 

une semaine
Pour Abdelmadjid Tebboune, 
l’accélération de l’indemnisation 
constitue une réponse directe à 
ceux qui ont voulu porter atteinte à 
la sécurité et à la stabilité du pays. 
De plus, elle constitue aussi une 
réponse au moral des Algériens.
Il a fixé un délai d’une semaine 
pour un retour à la vie normale 
dans les régions sinistrées. Il a aussi 
exigé l’application immédiate de 
l’ensemble de ces décisions.

Une série de décisions vient 
d’être arrêtée au sommet 
de l’État pour effacer les 

stigmates des feux de forêts ayant 
ravagé plusieurs wilayas. Réuni 
avec les principaux responsables 
civils et militaires du pays, le pré-
sident de la République, Abdelma-
djid Tebboune, a tracé une feuille de 
route articulée autour de trois axes 
: traduire les responsables devant 
la justice, remettre en service les 
réseaux vitaux et dédommager les 
familles frappées par les incendies 
en Algérie.
La rencontre était entièrement 
consacrée à la gestion de l’après-ca-
tastrophe, c’est-à-dire au traitement 
des dégâts et des séquelles laissés 

par ces sinistres. Avant d’entamer les 
travaux, l’assistance s’est recueillie 
en observant une minute de silence à 
la mémoire des victimes des régions 
du centre et de l’est.

Tebboune ordonne 
des poursuites 

contre les auteurs 
des départs de feu

Le volet judiciaire figure au premier 
rang des instructions présidentielles. 
Le chef de l’État a exigé que des 
mesures soient prises sans délai afin 
que toute personne mêlée au déclen-
chement de ces sinistres réponde de 
ses actes devant les tribunaux. Une 
orientation qui confirme la ligne de 
fermeté adoptée depuis le début de 
la saison estivale.
Cette exigence ne surgit pas de nulle 
part. Les investigations menées par 
les services de sécurité avaient déjà 
mis en évidence des anomalies dans 
la simultanéité de certains départs de 
flammes, un faisceau d’indices qui 
avait conduit le président à évoquer 
publiquement la piste criminelle fin 

août.
Le précédent existe déjà dans les dos-
siers instruits durant l’été. En juillet, 
les autorités avaient annoncé que les 
peines les plus sévères frapperaient 
les incendiaires, après confirmation 
du caractère volontaire de plusieurs 
foyers. La justice se retrouve donc à 
nouveau en première ligne.

Eau, gaz, électricité et 
télécommunications 
rétablis en urgence

Deuxième chantier ouvert lors de 
cette réunion : la remise en marche 
des services essentiels. Les parti-
cipants ont validé les dispositions 
permettant d’accélérer l’alimenta-
tion des localités sinistrées en eau 
potable, en gaz et en électricité, 
tout en réparant les infrastructures 
de téléphonie endommagées par les 
flammes.
Dans plusieurs villages de mon-
tagne, les poteaux calcinés et les 
canalisations touchées ont privé 
des familles entières de tout confort 
minimal. Le rétablissement de la 
couverture téléphonique consti-

tue également un enjeu sécuritaire, 
puisqu’il conditionne l’alerte rapide 
en cas de nouveau départ de feu.
Ce chantier technique s’ajoute à 
celui, plus long, de la reforestation. 
Les pouvoirs publics ont promis 
que les massifs forestiers dévastés 
retrouveraient leur couvert végétal, 
notamment dans la région de Jijel, 
l’une des plus éprouvées.

L ’indemnisation des 
sinistrés érigée 

en priorité nationale

Le président Tebboune a par ailleurs 
donné consigne de dédommager 
l’ensemble des personnes lésées par 
ces incendies. Habitations détruites, 
cheptel décimé, récoltes parties en 
fumée : le préjudice touche aussi 
bien le logement que les moyens de 
subsistance des populations rurales.
La mécanique administrative avait 
déjà été rodée quelques semaines 
plus tôt, lorsque les premières enve-
loppes destinées aux victimes des 
feux précédents commençaient à 
être libérées. Le nouvel embrase-
ment du centre et de l’est a contraint 

l’État à relancer le dispositif à plus 
grande échelle.
En parallèle, la mobilisation ci-
toyenne ne faiblit pas. Des convois 
partis de toutes les wilayas ont ali-
menté un formidable élan de solida-
rité vers les régions sinistrées, com-
plétant l’action des institutions.

Un hommage solennel 
rendu aux victimes 

des incendies

Le recueillement observé au début 
de la réunion prolonge une séquence 
nationale marquée par l’émotion. 
Un deuil national de trois jours avait 
été décrété après l’annonce du bilan 
humain, signe de l’ampleur du choc 
ressenti dans le pays.
Le chef de l’État s’était également 
déplacé au chevet des blessés hos-
pitalisés à Zéralda, où il avait salué 
le courage des secouristes et des 
victimes des incendies. Entre hom-
mage et réparation, l’exécutif veut 
désormais montrer que la phase 
d’urgence cède la place à celle de la 
reconstruction.
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INCENDIES DE FORÊTS:

Le président Tebboune ordonne la peine de mort contre 
les pyromanes

INCENDIES:

 Le ministère de la Solidarité déploie ses équipes sur le terrain

PRISE EN CHARGE DES SINISTRÉS DES INCENDIES:

Belaribi enclenche le mode d’urgence

Le ministère de la Solidarité 
nationale, de la Famille et 
de la Condition de la femme 

poursuit ses actions de terrain. Les 
familles touchées par les incendies 
restent au cœur du dispositif. Sur 
instruction de la ministre, Dr Souria 
Moulougi, les équipes de proximité 
multiplient les déplacements dans 
plusieurs wilayas. Elles assurent un 
accompagnement psychologique et 
social et distribuent aussi des aides 
matérielles aux sinistrés.
Tizi Ouzou : un dispositif déployé 
dans les zones montagneuses
À Tizi Ouzou, la direction de 
l’Action sociale coordonne son 
action avec cinq antennes locales. 
Elle mobilise notamment les équipes 
de Mekla, Beni Douala, Makouda, 
Azazga et Azeffoun. Ainsi, samedi 
29 août 2026, ces équipes ont 
poursuivi leur travail dans plusieurs 
zones enclavées. De ce fait, plusieurs 

villages et hameaux ont reçu leur 
visite.
Les communes de Beni Zmenzer, 
Mizrana, Iflissen, Maâtkas, Tizi 
Gheniff et Aït Aïssa Mimoun figurent 
parmi les secteurs concernés. 
Les équipes poursuivent donc 
l’accompagnement psychologique 
des familles affectées.
De plus, elles remettent des aides 
matérielles selon les besoins 
constatés sur place. Elles suivent 
également de près les résidents 
évacués par précaution. Enfin, elles 
mènent des enquêtes sociales pour 
évaluer chaque situation.
Boghni et l’hôpital, deux étapes clés
Les équipes se sont ensuite rendues 
au village Lemkira, dans la commune 
de Boghni. Elles ont également 
visité le village Ath Ali, dans l’arch 
Ath Koufi.
À cette occasion, elles ont assuré 
un accompagnement psychologique 

aux familles. Elles leur ont aussi 
remis des aides en nature. Pour 
finir, les agents ont visité les blessés 
hospitalisés à Boghni afin de 
s’assurer de leur état de santé.
Jijel : les enfants du centre 
d’accueil suivis de près
À Jijel, un programme spécifique 
cible les enfants hébergés au centre 
de formation professionnelle 
de Chekfa. Ce programme vise 
deux objectifs : atténuer les effets 
psychologiques du sinistre et 
préparer une rentrée scolaire sereine.
Ainsi, plus de 55 enfants ont suivi 
une troisième séance de soutien. Le 
programme propose notamment des 
séances d’écoute individuelle. Il 
comprend également des activités 
psychopédagogiques et ludiques. 
Grâce à ces actions, les enfants 
retrouvent progressivement un 
sentiment de stabilité.
Par ailleurs, deux antennes venues 

de Skikda renforcent le dispositif 
local. Elles interviennent depuis 
trois jours à Oued Zohour et 
Cheraia. Concrètement, leur action 
se concentre sur le centre d’accueil 
de la commune de Djemaa Beni 
Habibi. Elle touche également 
l’école primaire Taleb Abdelkrim. 
Là encore, les équipes proposent un 
soutien psychologique et une écoute 
active aux familles.
Béjaïa : sept villages sous 
surveillance sociale
À Béjaïa, l’action se concentre sur 
sept localités rurales. Elle couvre 
les villages Achlouf, Tala Hiba, 
Aït Aâtik, Taderkount, Aït Aânane, 
Aït Idris et Taharicht. Ces derniers 
relèvent des communes de Toudja, 
Darguina et Tichy.
Sur place, les équipes distribuent des 
aides matérielles essentielles. Elles 
proposent aussi un accompagnement 
psychologique aux personnes 

choquées par les événements. En 
parallèle, elles mènent une évaluation 
globale des besoins. Cette démarche 
leur permet d’actualiser les données 
de terrain. Elle sert également à 
définir les priorités d’intervention 
pour chaque foyer.
El Tarf : 65 familles évacuées à Aïn 
El Assel
À El Tarf, la direction de l’Action 
sociale a activé son dispositif 
d’urgence. Elle coordonne son action 
avec l’antenne locale d’Aïn El Assel. 
En cause : un incendie survenu la 
veille dans la zone de Khanguet 
Aoun, commune d’Aïn El Assel.
L’opération a permis d’évacuer 65 
familles par précaution, soit 160 
personnes. Les équipes leur ont ainsi 
apporté un soutien psychologique et 
social. Elles ont également fourni des 
aides matérielles, selon les besoins 
recensés sur le terrain.

Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville, 
Mohamed Tarek Belaribi, 

a ordonné l’accélération des 
procédures de prise en charge des 
familles touchées par les récents 
incendies.
Ces mesures urgentes prévoient 
l’intensification des expertises 
techniques, le versement des aides 
financières ainsi que la réhabilitation 
des logements et des équipements 
publics endommagés.
Ces instructions ont été délivrées 
ce lundi lors d’une réunion de 
coordination tenue au siège du 
ministère. La rencontre a rassemblé 
les cadres du secteur, le directeur 
général du Contrôle technique de 
la construction (CTC), ainsi que les 
directeurs de l’habitat et des agences 
du CTC des wilayas impactées.
L’ordre du jour a porté sur l’ensemble 
du dispositif d’accompagnement, 
depuis l’évaluation technique sur le 
terrain jusqu’au versement effectif 
des allocations aux sinistrés.

Pour mener à bien cette opération, 
le ministre a arrêté une feuille de 
route rigoureuse. Elle prévoit le 
doublement du nombre d’ingénieurs 
du CTC déployés dans les zones 
touchées d’ici 72 heures afin 
d’accélérer l’évaluation des dégâts.
En parallèle, le ministre charge les 
directeurs de l’habitat d’établir en 
urgence les décisions d’octroi des 
aides financières, que la Banque 
nationale de l’habitat (BNH) versera 
ensuite aux sinistrés.
Il mobilise également des moyens 
humains renforcés pour démarrer 
immédiatement le nettoyage et 
la restauration des structures 
endommagées.
Les responsables tiendront un 
nouveau point de situation lors 
d’une réunion d’évaluation prévue 
dans les 72 heures, afin de vérifier 
l’application stricte de ces directives 
et de mesurer l’avancement de 
la prise en charge des familles 
sinistrées.
Mobilisation au sommet de l’État : 

L’engagement ferme du Président 
Tebboune
Ces mesures sectorielles s’inscrivent 
directement dans le cadre des 
orientations suprêmes dictées au plus 
haut niveau de l’État. Réunissant 
hier au siège de la présidence 
de la République les plus hauts 
responsables militaires et civils du 
pays — dont le Premier ministre 
Sifi Ghrieb et le Chef d’État-
Major de l’ANP, Saïd Chanegriha 
—, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a affiché 
une détermination sans faille face à 
la tragédie.
Après avoir observé une minute de 
silence en hommage aux victimes, le 
Chef de l’État a donné le ton : « Ceux 
qui pensent qu’ils vont affaiblir 
le pays se trompent. Certes, nous 
sommes très affectés par la perte 
de citoyens et de citoyennes, mais 
l’Algérie est habituée aux sacrifices. 
Personne ne fera plier l’Algérie », 
a-t-il martelé, promettant un retour à 
la normale dans les zones touchées 

d’ici une semaine au plus tard.
Pour concrétiser cet engagement, le 
président Tebboune a ordonné un 
déploiement massif sur le terrain afin 
de finaliser le recensement des dégâts 
sans délai, autorisant si nécessaire 
le recours aux éléments du service 
national et au corps enseignant pour 
renforcer les équipes d’évaluation.
Affirmant que l’État prendra en 
charge l’intégralité des préjudices 
matériels — du cheptel aux récoltes, 
en passant par le mobilier et 
l’électroménager —, le Chef de l’État 
a fixé un cap strict : l’indemnisation 
totale de l’ensemble des victimes 
avant le 15 septembre.

Enfin, projetant le pays vers la 
prévention de futures catastrophes, 
Abdelmadjid Tebboune a annoncé 
le lancement d’un atelier d’experts 
et d’urbanistes chargé de repenser 
la réglementation de l’habitat en 
milieu forestier, afin d’imposer des 
périmètres de sécurité autour des 
habitations.
Une démarche globale qui illustre 
la volonté des pouvoirs publics de 
reconstruire au plus vite, le Président 
résumant la résilience nationale en 
une formule : « L’Algérie est un 
phénix. On le brûle, il renaît de ses 
cendres. »

Le chef de l’État a choisi la 
fermeté maximale. Face aux 
feux qui ont ravagé plusieurs 

wilayas du nord du pays cet été, 
Abdelmadjid Tebboune a instruit ce 
dimanche le 30 août le ministre de la 
Justice de réécrire le texte répressif 
avant le 15 septembre. Au menu de 
cette révision : la peine de mort pour 
quiconque est convaincu d’avoir 
allumé volontairement un feu de 
forêt, avec une sentence qui ne 
restera pas lettre morte. En parallèle, 
le président garantit une réparation 
intégrale des pertes subies par les 
habitants.
Peine de mort contre les 
incendiaires : une échéance fixée 
au 15 septembre
Le dispositif visera nommément 
les auteurs d’incendies criminels, 

désormais passibles de la sanction 
capitale. Détail qui pèse lourd : le 
président de la République a insisté 
sur l’exécution effective des peines 
prononcées, mettant fin de fait au 
moratoire qui prévalait jusqu’ici 
dans ce type d’affaires.
Cette orientation s’inscrit dans une 

séquence de durcissement pénal 
assumée. Quelques jours plus tôt, 
en évoquant les bandes de quartier, 
le chef de l’État avait déjà évoqué 
un recours inédit à la peine capitale 
contre les formes les plus graves de 
délinquance. Le message adressé aux 
pyromanes prolonge cette logique : 
brûler une forêt équivaut désormais, 
aux yeux du pouvoir, à attenter à la 
vie des citoyens.
Les feux de forêt en Algérie 
confirmés comme actes criminels 
par les enquêtes
La décision présidentielle ne tombe 
pas du ciel. Les investigations 
menées sur le terrain ont mis en 
évidence la simultanéité troublante 
de certains départs de feu. Sur 
ce dossier, la piste criminelle a 
été confirmée par les services de 

sécurité, plusieurs suspects ayant été 
présentés à la justice puis placés sous 
mandat de dépôt.
Les autorités distinguent toutefois 
deux réalités. Une partie des sinistres 
relève de la main de l’homme, avec 
une intention manifeste de nuire. Le 
reste s’explique par une conjonction 
de facteurs météorologiques 
extrêmes : chaleur écrasante, vents 
violents et végétation asséchée. 
C’est bien la première catégorie que 
le futur texte pénal entend frapper 
sans retenue.
Indemnisation à 100 % : l’État 
promet de tout rembourser aux 
sinistrés
Le volet répressif s’accompagne d’un 
engagement social chiffré. Chaque 
citoyen touché par les flammes sera 
dédommagé intégralement, a promis 

le président. Habitations, cheptel, 

matériel agricole, outils de travail 

: rien ne doit rester à la charge des 

familles. L’objectif affiché est clair, 

permettre aux zones sinistrées de 

retrouver leur rythme habituel dans 

les meilleurs délais.

Cette promesse prolonge un 

travail déjà engagé sur le terrain. 

Sur instruction de la présidence, 

des commissions de wilaya ont 

été chargées de recenser les 

dégâts en lien avec les structures 

communales. Le calendrier retenu 

vise un versement des aides avant la 

rentrée sociale, afin d’éviter que les 

familles n’abordent l’automne dans 

le dénuement.
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Tous les feux de forêt qui se sont 
déclarés dans plusieurs wilayas 
du pays, entre les 26 et 30 août, 

ont été circonscrits et totalement 
maîtrisés, a indiqué dimanche soir le 
chargé de l’information et de la com-
munication à la Direction générale 
de la Protection civile, le lieutenant 
Karim Benfahci.
Dans une déclaration à l’APS, M. 
Benfahci a précisé que le bilan de 
la Protection civile établi dimanche 
soir confirme “la maîtrise totale et 

le contrôle de la situation générale 
des incendies et des foyers”, avec 
l’extinction de 24 feux dans plusieurs 
wilayas, notamment Jijel, Béjaïa et El 
Tarf.
Il a ajouté qu’”après l’extinction des 
différents incendies, un dispositif 
de sécurité a été mis en place sur le 
terrain pour assurer une surveillance 
permanente”, afin de prévenir tout 
départ de feu susceptible d’être pro-
voqué par des braises pouvant se trou-
ver dans les racines des arbres ou sous 

les cendres. Ce dispositif s’appuie 
notamment sur des opérations de re-
froidissement et de surveillance pour 
éviter toute reprise des incendies.Le 
lieutenant Benfahci a souligné que la 
surveillance “se poursuivra jusqu’au 
retour à la vie normale”, ajoutant que 
les unités et équipes de la Protection 
civile restent mobilisées et en état 
d’alerte afin de garantir la rapidité 
d’intervention et une réponse immé-
diate à toute éventuelle urgence.

Le ministère de la Solida-
rité nationale, de la Famille 
et de la Condition de la 

femme a indiqué, dimanche dans 
un communiqué, que 78 cellules 
de proximité de solidarité ont été 
mobilisées à travers les différentes 
zones touchées par les incendies 
dans la wilaya de Jijel, dans le 
cadre d’une mobilisation excep-
tionnelle visant à assurer une 
réponse efficace aux besoins des 
populations.
“En exécution des instructions de 
la ministre de la Solidarité natio-
nale, de la Famille et de la Condi-
tion de la femme, Soraya Moulou-
dji, visant à renforcer les équipes 
des cellules de proximité de soli-
darité dans la 
wilaya de Jijel, 78 cellules de 
proximité ont été mobilisées à 

travers les différentes zones sinis-
trées de la wilaya, dans le cadre 
d’une mobilisation exceptionnelle 
destinée à assurer une réponse 
efficace aux besoins des popula-
tions, tout en veillant à se rendre 
au domicile des familles, notam-
ment celles établies dans les zones 
éloignées, montagneuses et encla-
vées, et à les accompagner dans le 
cadre d’un processus intégré de 
rétablissement psychosocial et sa-
nitaire”, précise la même source.
Dans ce cadre, “la wilaya de Jijel 
a été renforcée par 73 cellules de 
proximité de solidarité en pro-
venance de 26 wilayas, qui ont 
rejoint les équipes spécialisées 
activant localement, portant ainsi 
à 78 le nombre de 
cellules de proximité de solidarité 
mobilisées dans la wilaya”. 

Ces cellules ont été réparties selon 
un plan d’action étudié, tenant 
compte de la nature des zones tou-
chées, de leurs spécificités géo-
graphiques et démographiques, 
ainsi que du degré des besoins 
recensés.
Le communiqué fait également 
état de plus de 1.500 interventions 
et accompagnements psycholo-
giques au profit des familles sinis-
trées. 
Ces interventions ont porté sur le 
soutien psychologique et l’éva-
luation préliminaire des cas, outre 
l’organisation de séances psycho-
éducatives spécialisées distinctes 
au profit des enfants, tenant 
compte des spécificités de cette 
tranche d’âge et de ses besoins 
psychologiques et émotionnels.

La cellule de crise de la Pharma-
cie centrale des hôpitaux (PCH) 
a tenu, dimanche, une réunion 

consacrée au suivi de la situation de 
l’approvisionnement des établissements 
de santé en produits pharmaceutiques et 
en dispositifs médicaux dans les régions 
de l’Est et du Centre du pays touchées 
par les incendies, indique un communi-
qué de cet établissement public.
Présidée par le Directeur général de 
la PCH, Sabri Djerroud, cette réunion 

“s’inscrit dans le cadre des efforts natio-
naux continus pour la prise en charge 
des victimes des incendies et du renfor-
cement des mécanismes de réponse aux 
besoins découlant de cette situation ex-
ceptionnelle”, précise le communiqué.
“Cette rencontre a permis d’évaluer la 
situation de l’approvisionnement, de 
suivre les demandes urgentes et d’ajus-
ter les mécanismes d’intervention et de 
distribution, afin de répondre aux be-
soins dans les meilleurs délais”, ajoute 

le texte.
A ce titre, M. Djerroud a donné une 
série d’instructions visant à “garantir 
une prise en charge efficace et rapide 
des besoins sanitaires”, insistant sur “la 
nécessité d’assurer une coordination 
immédiate et continue entre la cellule de 
crise, les annexes et les établissements 
de santé, et d’assurer un suivi rigoureux 
des demandes urgentes jusqu’à l’ache-
minement effectif des produits pharma-
ceutiques et dispositifs médicaux vers 

les établissements concernés”.
Cette réunion, à laquelle ont pris part 
les directeurs des annexes de la PCH à 
travers les différentes régions du pays, 
témoigne du “niveau de mobilisation 
et de coordination entre les différentes 
structures, dans le cadre du suivi sur le 
terrain et en temps réel des besoins des 
structures  sanitaires, notamment celles 
situées dans les régions touchées par les 
incendies”, conclut la même source.

Algérie Poste annonce le rempla-
cement gratuit pendant 10 jours 
des cartes Edahabia perdues ou 

détruites dans les récents incendies en 
Algérie 
Les incendies qui ont touché plusieurs 
régions d’Algérie ont également entraî-
né la perte ou la détérioration de docu-
ments et moyens de paiement. Face à 
cette situation, Algérie Poste annonce 
une mesure exceptionnelle destinée aux 
personnes directement touchées par les 
feux.
Pendant une période limitée, les cartes 

monétiques perdues ou endommagées 
dans les incendies pourront ainsi être 
remplacées gratuitement. Le dispositif 
concerne les personnes sinistrées en 
fonction de leur lieu de résidence.

carte EDahabia perDue 
ou Détruite Dans les 

incenDies : 
le remplacement sera 

gratuit penDant 10 Jours

Algérie Poste a annoncé la mise en 
place d’un dispositif exceptionnel pour 
les personnes ayant perdu leur carte mo-

nétique ou dont la carte a été détruite par 
les flammes lors des récents incendies.
La mesure permet aux bénéficiaires 
concernés d’obtenir gratuitement le 
remplacement de leur carte. Algérie 
Poste précise que cette opération restera 
valable pendant 10 jours.
Pour en bénéficier, les personnes tou-
chées doivent se rendre au bureau de 
poste correspondant à leur lieu de rési-
dence. Les services concernés vérifie-
ront leur éligibilité avant d’engager les 
démarches nécessaires au renouvelle-
ment de leur carte.

Algérie Poste précise 
les Démarches pour 

bénéficier Du 
remplacement De la carte

Le dispositif repose donc sur une dé-
marche directement auprès du bureau 
postal rattaché au domicile du sinistré. 
Les personnes concernées devront s’y 
présenter afin de permettre aux services 
d’Algérie Poste de vérifier leur situa-
tion.
Une fois l’éligibilité établie, le bureau 
postal prendra les dispositions néces-
saires pour procéder au renouvellement 

de la carte concernée, sans frais dans le 
cadre de cette mesure exceptionnelle.
Cette initiative doit permettre aux per-
sonnes touchées de retrouver plus rapi-
dement l’accès aux services postaux et 
financiers associés à leur carte. Alors 
que la perte d’un moyen de paiement 
peut compliquer les démarches du quo-
tidien.
Avec cette opération temporaire, Algé-
rie Poste entend également assurer la 
continuité de ses services pour les ci-
toyens confrontés aux conséquences des 
incendies.

Incendies :

 Algérie Poste annonce une mesure exceptionnelle pour les sinistrés

Incendies 

Mobilisation exceptionnelle des équipes des cellules 
de proximité de solidarité dans la wilaya de Jijel

pCH
Réunion de la cellule de crise pour suivre l’approvisionnement des 

établissements de santé dans les régions touchées par les incendies

protection ciViLe

Maîtrise totale des feux de forêt 
à travers plusieurs wilayas du pays
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USINE DE SMARTPHONES:

Une grande marque chinoise s’implante en Algérie

HYDROGÈNE VERT:

Alger affine sa feuille de route avant le sommet du SoutH2 
Corridor

GAZ :

 L’Algérie verrouille sa position sur le marché italien 
avec 56 % des importations

Oran renforce son activité 
industrielle dans le secteur 
des technologies avec le 

lancement d’une nouvelle usine 
de fabrication de smartphones. 
Implantée dans la zone industrielle 
d’Es-Senia, cette unité portée par 
la société STI (Smart Technologic 
Innovation) travaille en partenariat 
avec la marque chinoise Vivo et 
affiche déjà une capacité de 2 000 
téléphones par jour.
Le wali d’Oran, Brahim Ouchène, a 
inauguré l’usine ce jeudi, lors d’une 
visite consacrée à la présentation 
de ses installations et de ses 
perspectives de développement. 
Le projet prévoit une montée 
en puissance progressive de la 
production, ainsi qu’une hausse 
importante des effectifs.
Une usine de smartphones à Oran 

qui vise 6 000 téléphones par jour
Installée sur une superficie de 7 000 
m², l’usine dispose actuellement 
de deux lignes opérationnelles. 
Elles permettent de produire 
jusqu’à 2 000 smartphones 
quotidiennement.
La société prévoit toutefois 
d’augmenter progressivement 
ce volume pour atteindre 6 000 
téléphones par jour, une fois 
l’ensemble des lignes de production 
opérationnelles.
L’unité emploie actuellement 
environ 200 travailleurs. Selon 
les responsables du projet, les 
effectifs devraient atteindre 600 
emplois directs à terme, auxquels 
s’ajouteront plus de 1 200 emplois 
indirects.
Smartphones à Oran : Vivo 
accompagne STI dans les 

différentes étapes du montage
Le projet repose sur un partenariat 
conclu entre STI et Vivo, l’un des 
grands fabricants mondiaux de 
smartphones. Cet accord prévoit 
un accompagnement de la société 
algérienne dans les différentes 
étapes du montage, avec l’objectif 
d’augmenter progressivement le 
niveau d’intégration locale.
Actuellement, le taux d’intégration 
des smartphones avoisine 20 %. 
Il concerne notamment certains 
éléments liés au conditionnement, 
comme le carton, le cellophane et 
l’impression des boîtes. Réalisés 
dans le cadre d’accords avec des 
opérateurs locaux.
L’entreprise entend ainsi 
développer progressivement 
cette intégration à mesure que les 
différentes lignes de production 

entreront en activité.
Une montée en puissance 
accompagnée par la formation et la 
recherche
Le projet prévoit également un 
volet consacré à la formation des 
travailleurs. STI a conclu un accord 
avec les services de la formation et 
de l’enseignement professionnels 
afin d’assurer la formation de ses 
employés.

Un autre accord a été conclu avec 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique. Il doit permettre 
d’activer la direction de la 
recherche et du développement de 
l’entreprise.
À travers ces différents partenariats, 
l’usine entend accompagner 
l’augmentation de sa production 
par le développement des 
compétences et des activités de 
recherche liées à son secteur.
Avec une capacité appelée à passer 
de 2 000 à 6 000 smartphones 
par jour et un objectif de 600 
emplois directs, l’unité d’Es-Senia 
entame ainsi sa première phase de 
développement industriel, tandis 
que son partenariat avec Vivo 
doit accompagner l’évolution du 
montage et de l’intégration locale.

L’Algérie passe à la vitesse 
supérieure dans sa stratégie 
de positionnement sur la carte 

mondiale des énergies propres.
Le ministre de l’Énergie et des 
Énergies renouvelables, Mourad 
Adjal, a réuni ses collaborateurs 
dimanche dans la capitale pour 
piloter les préparatifs du prochain 
rendez-vous international dédié au 
South H2 Corridor, ont indiqué les 
services du ministère.
Cette rencontre d’envergure, 
programmée pour septembre 
prochain à Alger dans le sillage 
des concertations menées à Berlin 
en novembre dernier, doit réunir 
les tutelles sectorielles des nations 
partenaires.
Les ministres de l’Énergie d’Italie, 

d’Allemagne, d’Autriche et de 
Tunisie y rejoindront la partie 
algérienne pour concrétiser cette 
alliance stratégique.
Alger s’apprête à accueillir le 
sommet du projet SoutH2 Corridor
Au cours des travaux préparatoires, 
le ministre Adjal a pris connaissance 
des différents dossiers 
d’organisation avant d’émettre des 
orientations précises pour garantir 
le succès de l’événement.
En marge de ces discussions 
sur le vecteur hydrogène, une 
session de travail distincte a réuni 
l’administration centrale et les 
responsables du Commissariat 
à l’énergie atomique (COMENA) 
afin de passer en revue la gestion 
globale du secteur énergétique.

Un tracé de 3 300 kilomètres vers 
l’Europe
Véritable colonne vertébrale des 
approvisionnements futurs du 
Vieux Continent, l’infrastucture 
s’étendra sur 3 300 kilomètres 
pour relier les sites de production 
algériens au cœur industriel 
germanique.
Le tracé tirera parti des liaisons 
gazières existantes, à l’image du 
gazoduc Transmed passant par le 
territoire tunisien, tout en intégrant 
l’ensemble des maillons de la filière 
propre.
La démarche vise un volume de 
transit global de 4 millions de 
tonnes d’hydrogène vert par an 
à destination de l’Europe, dont 
1,2 million de tonnes fournies 

directement par l’Algérie.
Soutenue par la Commission 
européenne qui l’a classée parmi 
les initiatives prioritaires pour 
la décarbonation du bassin 
méditerranéen et de l’Europe 
centrale, cette infrastructure 

franchira à Alger une étape 
charnière.
Les participants devront 
notamment s’accorder sur la 
sélection des zones d’implantation 
des futures unités de production 
massive.

Face au recul progressif des 
flux russes et aux incertitudes 
du marché mondial de 

l’énergie, Rome a trouvé un 
point d’ancrage important. Au 
cours du premier semestre 2026, 
l’Italie aura davantage appuyé sa 
sécurité énergétique sur son voisin 
transméditerranéen.
Selon le dernier rapport publié 
par l’opérateur d’infrastructures 
Snam, le corridor gazier reliant 
l’Algérie à la péninsule italienne 
ne s’est pas contenté de résister 
à la baisse globale de certains 
flux : il a contribué de manière 
significative à compenser le recul 
enregistré sur d’autres voies 
d’approvisionnement.
Tous les voyants opérationnels 
du terminal de Mazara del Vallo, 
point d’atterrissage du gazoduc 
TransMed en Sicile, affichent une 
solide progression.
Un pivot géographique poussé par 
l’essor de Mazara del Vallo
Alors que les entrées globales de 

gaz aux frontières italiennes se sont 
repliées à 20,52 milliards de mètres 
cubes sur les six premiers mois de 
l’année, le point d’interconnexion 
sicilien a enregistré une hausse 
de sa charge pour atteindre 11,41 
milliards de mètres cubes, en 
progression de 470 millions par 
rapport à la même période en 2025.
À lui seul, le tuyau algérien a drainé 
près de 56 % des importations 
transfrontalières par gazoduc et 
un peu plus du tiers de l’ensemble 
du gaz injecté dans le réseau 
transalpin, avec un débit quotidien 
moyen oscillant autour de 63 
millions de mètres cubes.
Cette montée en puissance 
du gaz algérien renforce 
sensiblement son poids dans 
le mix d’approvisionnement 
italien. L’apport du corridor 
transméditerranéen surpasse 
désormais de plus de 8 % 
l’ensemble des livraisons cumulées 
des cinq terminaux méthaniers 
de regazéification du pays, 

pourtant soutenus par l’effort de 
diversification vers le gaz naturel 
liquéfié.
Un actif stratégique hautement 
rentable pour l’axe Alger-Rome
Dans le même temps, les autres 
canaux traditionnels s’essoufflent, 
à l’image du point de Passo Gries, 
porte d’entrée du gaz nord-
européen en baisse de 17 %, ou 
du gazoduc GreenStream en 

provenance de Libye, dont les 
volumes se sont effondrés de plus 
de 63 %.
Au-delà de la seule performance 
opérationnelle, l’axe Alger-Rome 
confirme sa pertinence stratégique 
et financière. La coentreprise 
SeaCorridor — fondée par le géant 
Eni et Snam pour gérer les tronçons 
tunisien et sous-marin du réseau 
— fonctionne désormais à des 

niveaux d’utilisation très proches 
de sa capacité maximale.
Sécurisé par des contrats 
d’approvisionnement à long terme 
qui protègent l’opérateur contre 
la volatilité des marchés d’achats 
au comptant, l’ouvrage s’affirme 
comme un actif particulièrement 
rentable.
Snam a ainsi engrangé 15 millions 
d’euros de dividendes au premier 
semestre au titre de sa participation 
dans le segment maritime du 
pipeline.
Alors que la production nationale 
italienne continue de décliner pour 
tomber à 1,41 milliard de mètres 
cubes sur le semestre, les flux 
acheminés par Mazara del Vallo 
représentent aujourd’hui plus de 
huit fois la totalité de l’extraction 
domestique de la péninsule. Une 
asymétrie qui confirme le rôle 
désormais central de l’Algérie dans 
l’approvisionnement gazier italien.



La Direction de la santé et de 
la population de la wilaya 
d’Annaba a formellement dé-

menti les informations relayées sur 
les réseaux sociaux concernant les 
raisons du transfert de deux patients 
victimes de brûlures, pris en charge 
initialement au niveau du service des 
brûlés de l’hôpital Ibn Sina, relevant 
du CHU Ibn Rochd d’Annaba, vers 
l’Hôpital des grands brûlés de Zéral-

da, à Alger.
Selon la Direction de la santé, contrai-
rement à ce qui a été rapporté, ce 
transfert n’est nullement lié à une 
quelconque insuffisance de prépara-
tion du service ni à une incapacité à 
prendre en charge les patients brûlés. 
La décision de transfert a été prise au 
niveau central et exécutée localement, 
dans le cadre de l’organisation de la 
prise en charge spécialisée des vic-
times des incendies.
La DSP souligne également que le 

service des brûlés de l’hôpital Ibn 
Sina est une structure hospitalo-uni-
versitaire spécialisée, encadrée par 
des professeurs et des équipes médi-
cales spécialisées dans la prise en 
charge des grands brûlés, disposant 
d’une expérience significative dans ce 
domaine. Des mesures visant à ren-
forcer davantage ses capacités avaient 
d’ailleurs été examinées récemment, 
notamment à travers l’étude de possi-
bilités d’extension du service. 
Les deux patients transférés avaient 

bénéficié, dans un premier temps, 
d’une prise en charge médicale à 
Annaba. Il s’agit notamment d’un 
homme de 81 ans, victime de brûlures 
du deuxième degré, ainsi que d’un 
jeune homme de 25 ans souffrant de 
brûlures du troisième degré couvrant 
une partie importante du corps. Ils ont 
ensuite été évacués par voie aérienne 
vers l’Hôpital des grands brûlés « Dr 
Saïd Chibane » de Zéralda pour y re-
cevoir des soins spécialisés. 
La Direction de la santé et de la popu-

lation précise enfin que, en coordina-
tion avec le ministère de la Santé, le 
service des brûlés d’Annaba demeure 
pleinement mobilisé et prêt à assurer 
la prise en charge des victimes des 
incendies qui pourraient être évacuées 
depuis les wilayas touchées.
Cette mise au point vise ainsi à réta-
blir les faits et à rassurer sur les capa-
cités médicales et humaines mobili-
sées au niveau du secteur de la santé 
à Annaba, dans le contexte particulier 
marqué par les récents incendies.

L’opération porte sur 
10 postes de travail 
à temps plein dans le 

cadre de contrats à durée déter-
minée, répartis entre plusieurs 
spécialités. Trois postes sont 
destinés à des agents profes-
sionnels de niveau 3, spécialité 
cuisine, quatre à des agents pro-
fessionnels de niveau 3 chargés 

de la maintenance, deux postes 
concernent la spécialité élec-
tricité bâtiment ou climatisa-
tion, tandis qu’un poste d’agent 
professionnel de niveau 1 est 
consacré au nettoyage et à la 
prise en charge des enfants.
Pour les postes de niveau 3, les 
candidats doivent notamment 
justifier d’un certificat de forma-
tion professionnelle spécialisée, 
accompagné d’une expérience 

professionnelle de cinq années 
dans la spécialité concernée. 
Pour le poste de niveau 1, une 
aptitude physique compatible 
avec les missions à accomplir 
est également exigée.
Les candidats disposent d’un 
délai de 15 jours à compter de 
la date de publication de l’avis 
pour déposer leurs dossiers au-
près des services du président 
de l’Assemblée populaire com-

munale (APC) de Seraïdi. La 
commune rappelle que tout dos-
sier incomplet ou déposé hors 
délai ne sera pas pris en consi-
dération.
Cette campagne de recrutement 
intervient dans un contexte de 
renforcement des ressources 
humaines des collectivités lo-
cales. Elle vise notamment à 
assurer un meilleur fonction-
nement des structures et équi-

pements publics et à répondre 
aux besoins des services com-
munaux, particulièrement à 
l’approche de la nouvelle ren-
trée sociale et scolaire. Cette 
orientation rejoint d’ailleurs les 
mesures annoncées récemment 
au niveau national pour renfor-
cer les communes en personnel 
affecté notamment à l’entretien, 
aux services et aux établisse-
ments scolaires. 
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annaba

 la Direction de la santé dément les rumeurs 
concernant le transfert de deux patients brûlés

seraÏdI
ouverture d’un concours de recrutement pour renforcer les services communaux

Dans le cadre de la stratégie 
préventive de l’Office na-
tional de l’assainissement 

(ONA), l’Unité d’Annaba, relevant 
de la zone d’Annaba, a lancé une 
vaste campagne préventive en prévi-
sion des saisons automnale et hiver-
nale.
Cette opération, menée au niveau 
de la station d’épuration des eaux 
usées, vise principalement à ren-
forcer la préparation des infrastruc-
tures hydrauliques et à garantir leur 
capacité à faire face aux importants 
débits d’eaux pluviales susceptibles 

d’être enregistrés durant les pro-
chaines semaines.
Le programme comprend notam-
ment des opérations de nettoyage et 
de curage des réseaux et conduites 
d’évacuation des eaux pluviales, 
ainsi que l’élimination des points 
noirs susceptibles de provoquer des 
obstructions et des accumulations 
d’eau.
Le lancement de cette campagne 
s’est déroulé en présence des auto-
rités locales et sectorielles, notam-
ment les chefs des daïras d’Annaba 
et d’El Bouni, le président de l’As-
semblée populaire communale d’El 
Bouni ainsi que la directrice des 

Ressources en eau de la wilaya.
Une supervision de terrain a égale-
ment été assurée par le directeur de 
la zone d’Annaba et le directeur de 
l’Unité d’Annaba de l’ONA, afin 
de suivre le niveau de préparation 
des équipes et des moyens matériels 
mobilisés pour cette campagne.
À travers cette initiative, l’Unité 
d’Annaba réaffirme son engagement 
à assurer l’entretien et la mainte-
nance régulière des réseaux d’assai-
nissement, garantir la continuité 
du service public et contribuer à la 
protection de l’environnement et des 
citoyens face aux risques liés aux 
fortes précipitations.

S.F.

annaba  

lancement d’une campagne préventive 
pour préparer la saison automnale et hivernale

Dans le cadre de la prise en charge et de l’accompagnement des moudjahidine et ayants droit, une visite de terrain a été effectuée auprès de la moudjahida Kh. 
Habiba, âgée de 90 ans, afin de s’enquérir de son état de santé.À cette occasion, les examens médicaux nécessaires ont été réalisés pour évaluer son état de 
santé et s’assurer de son bien-être. Une prise en charge médicale adaptée lui a également été assurée, accompagnée des conseils et orientations nécessaires.
Compte tenu de ses besoins de santé, la moudjahida a par ailleurs été dotée d’un concentrateur d’oxygène, afin de lui permettre de bénéficier du soutien respi-
ratoire requis à domicile.Cette initiative s’inscrit dans le cadre des efforts visant à assurer un accompagnement médical et social régulier des moudjahidine et 
de leurs ayants droit, particulièrement les personnes âgées et nécessitant une attention médicale particulière.

S.F.

prIse en cHarGe des  MoudJaHIdIne :

visite médicale auprès d’une moudjahida âgée de 90 ans

Les services de la Sûreté de 
daïra de Bouhadjar, dans la 
wilaya d’El Tarf, ont réussi 

à mettre en échec une tentative de 
contrebande de bétail et à inter-
peller trois individus soupçonnés 
d’appartenir à un réseau criminel 
activant dans ce domaine.

L’opération est intervenue à 
la suite d’informations faisant 
état du déplacement clandestin 
d’un nombre important de têtes 
de bétail à travers la commune 
de Bouhadjar. Les policiers ont 
alors mis en place un dispositif 
de contrôle et de fouille, qui a 
permis d’intercepter un véhicule 

utilitaire suspect.La fouille du 
véhicule a conduit à la découverte 
de 45 têtes de bétail, qui seraient 
destinées à la contrebande, ainsi 
que la saisie du véhicule utilisé 
pour leur transport.Réalisée sous 
la supervision du procureur de 
la République territorialement 
compétent, cette opération a per-

mis de porter un coup à un réseau 
présumé spécialisé dans la contre-
bande de cheptel.Les trois sus-
pects ont été présentés devant le 
parquet compétent pour des faits 
liés notamment à la constitution 
d’une association de malfaiteurs 
en vue de préparer la commis-
sion d’une infraction organisée 

et à la contrebande de bétail à 
l’aide d’un moyen de transport 
sans autorisation de circulation 
à l’intérieur du rayon douanier.
Cette intervention s’inscrit dans 
le cadre des efforts déployés par 
les services de sécurité pour lutter 
contre la contrebande et préserver 
le cheptel national.

S.F.

BouHadJar 

la police déjoue une tentative de contrebande de 45 têtes de bétail
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Dans le cadre des efforts 
déployés pour assurer une 
prise en charge globale des 

familles affectées par les récents in-
cendies, une opération de proximité 
à caractère médical, psychologique 
et social a été menée dans plusieurs 
zones touchées de la wilaya d’An-
naba, notamment dans la commune 
d’El Eulma et les localités avoisi-
nantes. Cette initiative a été organi-
sée conformément aux instructions 
de Madame la ministre de la Solida-
rité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, ainsi qu’aux 
orientations de Monsieur le wali de 
la wilaya d’Annaba et aux directives 
de Monsieur le directeur de l’Action 
sociale et de la Solidarité (DASS). 
Dans le cadre de cette opération, 
les équipes des cellules de proxi-

mité de solidarité d’El Eulma, Sidi 
Amar, Oued El Aneb et El Taref se 
sont déplacées dans plusieurs zones 
affectées, notamment Mechta Ouled 
Toumi, Errihane, Oued El Hout, Ras 
El Ma, ainsi qu’auprès de la famille 
Arab. Cette caravane médico-psy-
chologique a été mise en place afin 
d’aller directement à la rencontre 
des familles sinistrées, en particulier 
celles qui rencontrent des difficultés 
à se déplacer, et de leur permettre de 
bénéficier d’un accompagnement au 
plus près de leur lieu de résidence. 
L’opération a concerné différentes 
catégories de la population, notam-
ment les familles touchées par les 
incendies, les personnes âgées, les 
enfants, les femmes au foyer et les 
personnes aux besoins spécifiques. 
Au cours de cette intervention, 
les équipes mobilisées ont réalisé 

environ 35 consultations psycho-
logiques et 25 consultations médi-
cales au profit des familles et des 
personnes affectées. La dimension 
psychologique de l’intervention 
revêt une importance particulière 
dans le contexte des incendies, dont 
les conséquences peuvent être par-
ticulièrement éprouvantes pour les 
familles ayant vécu des situations 
de stress, de peur ou ayant subi 
des pertes matérielles. L’accom-
pagnement de proximité permet 
ainsi d’identifier les besoins des per-
sonnes touchées et de leur apporter 
une première écoute et un soutien 
adaptés, notamment aux enfants, 
aux personnes âgées et aux autres 
personnes considérées comme vul-
nérables. Sur le plan médical, les 
consultations ont également permis 
aux équipes de se rendre directement 

auprès des habitants afin d’évaluer 
leur état de santé et de répondre 
à leurs besoins dans le cadre des 
moyens disponibles. Parallèlement à 
la caravane médico-psychologique, 
les équipes ont également participé à 
une opération de distribution d’aides 
matérielles au profit des familles 
sinistrées. Au total, 80 aides ont été 

distribuées. Elles comprenaient no-
tamment des denrées alimentaires, 
des matelas et autres articles de lite-
rie, des couvertures, des vêtements 
ainsi que de l’eau minérale. Cette 
action vient compléter l’accompa-
gnement médical, psychologique et 
social engagé sur le terrain, en ap-
portant aux familles des produits de 
première nécessité indispensables 
dans cette période difficile. À tra-
vers cette intervention, les services 
de l’Action sociale et de la Solida-
rité réaffirment leur engagement 
en faveur d’une prise en charge de 
proximité des familles touchées par 
les incendies. La mobilisation des 
cellules de proximité permet d’assu-
rer un suivi régulier des situations, 
d’identifier les besoins prioritaires et 
de renforcer l’accompagnement des 
populations sinistrées.

Le chef daira de la com-
mune d’Annaba a présidé, 
ce matin une séance d’ac-

cueil et d’écoute consacrée aux 
citoyens ainsi qu’aux représen-
tants d’associations. Cette initia-
tive s’inscrit dans une démarche 
de prise en charge des préoccu-
pations des citoyens, à travers 
l’ouverture d’un espace de dia-
logue direct avec les responsables 
locaux. Elle vise notamment à 
permettre aux personnes reçues 
d’exposer leurs préoccupations, 
leurs difficultés et leurs diffé-
rentes requêtes, dans un cadre 

d’écoute et d’échange. Au cours 
de ces rencontres, les citoyens et 
les représentants associatifs ont 
eu l’occasion de présenter leurs 
préoccupations et de faire part de 

différentes situations nécessitant 
l’intervention ou l’accompagne-
ment des services concernés. Le 
chef de daïra a accordé une atten-
tion particulière aux doléances 

présentées, en privilégiant une 
approche basée sur l’écoute, le 
dialogue et l’examen concret des 
préoccupations exprimées. Cette 
démarche permet également de 
mieux identifier les besoins de la 
population et de recueillir directe-
ment les observations émanant du 
terrain, notamment celles portées 
par le mouvement associatif, qui 
constitue un interlocuteur impor-
tant dans la transmission des pré-
occupations des citoyens. Au-delà 
de l’écoute, ces séances d’accueil 
ont pour objectif de rechercher les 
solutions appropriées et les méca-
nismes permettant de prendre en 
charge les problèmes soulevés, 

selon la nature de chaque dossier 
et dans le respect des prérogatives 
des différentes administrations et 
structures concernées. Les préoc-
cupations nécessitant l’interven-
tion d’autres services peuvent ain-
si faire l’objet d’un suivi et d’une 
orientation vers les organismes 
compétents, afin de favoriser 
leur traitement dans les meilleurs 
délais possibles. Cette méthode 
de travail traduit la volonté des 
autorités locales de maintenir un 
contact direct et régulier avec les 
citoyens, tout en assurant un suivi 
des dossiers et des requêtes portés 
à leur connaissance.

Une sortie de terrain 
consacrée à l’évaluation 
des conséquences des 

récents incendies a été effec-
tuée dimanche matin dans la 
zone d’Aïn Abdallah, relevant 
de la commune de Chétaïbi, 
dans le cadre des opérations de 
recensement et de constatation 
des dommages enregistrés dans 
la région. Cette mission a été 
conduite par M. Walid Zerna-
dji, chef de la daïra de Chétaïbi, 
accompagné de M. Othmani Sli-
mane, le P/APC de chetaibi ainsi 
que du secrétaire général de la 
daïra. Cette sortie s’inscrit dans 
le cadre du travail de la com-
mission chargée de constater et 

d’évaluer les dégâts occasionnés 
par les incendies ayant récem-
ment touché la région. La délé-
gation s’est rendue directement 
dans la zone d’Aïn Abdallah 
afin de prendre connaissance, 
de manière concrète, de la si-
tuation des habitants affectés et 
d’évaluer les conséquences des 
incendies sur le terrain. Cette 
démarche de proximité permet 
aux responsables locaux de re-
cueillir les préoccupations des 
personnes touchées et de dis-
poser d’une vision précise des 
difficultés auxquelles elles sont 
confrontées à la suite du sinistre. 
Au cours de cette mission, les 
membres de la commission ont 
procédé à l’identification et au 
recensement des dommages 

enregistrés, conformément aux 
procédures de constatation mises 
en place dans le cadre de la prise 
en charge des conséquences 
des incendies. Les observations 
effectuées sur le terrain doivent 
permettre d’établir un état des 
lieux aussi précis que possible 
des pertes et dégâts subis par les 
populations concernées. La col-
lecte de ces données constitue 
une étape essentielle pour per-
mettre aux services concernés 
de disposer d’éléments fiables 
et actualisés sur l’ampleur des 
dommages enregistrés dans la 
zone. Cette opération intervient 
dans le cadre des efforts dé-
ployés par les autorités locales 
pour assurer un suivi régulier de 
la situation des personnes affec-

tées et répondre à leurs préoccu-
pations. La présence du chef de 
daïra, du président de l’APC et 
des responsables administratifs 
sur le terrain traduit la volonté 
de privilégier une approche de 
proximité, permettant d’exami-
ner directement les situations si-
gnalées et de mieux identifier les 
besoins des familles touchées. 
Les constats et statistiques éta-
blis par la commission serviront 
ainsi de base à la poursuite des 
démarches administratives et à 
la mise en œuvre des mesures 
et dispositions nécessaires, en 
fonction de la nature et de l’im-
portance des dégâts recensés. À 
travers cette sortie de terrain, 
les autorités locales de Chétaïbi 
poursuivent leur mobilisation en 

faveur des populations touchées 
par les incendies. Le travail de 
constatation, de recensement et 
d’évaluation constitue une étape 
déterminante dans le proces-
sus de prise en charge des sinis-
trés. Il permettra notamment de 
consolider les données relatives 
aux dommages et d’orienter les 
interventions futures en fonction 
des besoins réellement constatés 
sur le terrain. Cette démarche 
confirme ainsi l’importance 
accordée au suivi de proximité, 
à l’écoute des citoyens et à l’ac-
compagnement des personnes 
affectées, dans l’objectif de leur 
apporter les réponses et le sou-
tien nécessaires à la suite de 
cette épreuve.

annaba/dass

 Une caravane médico-psychologique 
au profit des familles touchées par les incendies

annaba

 Le chef de daïra à l’écoute des citoyens 
et des représentants associatifs

annaba/cHetaIbI

 Une sortie de terrain pour constater 
les dégâts causés par les récents incendies

Imen Boulmaiz
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À l’approche de la 
rentrée scolaire 
2026-2027, les 

préparatifs se poursuivent 
dans la wilaya d’Annaba 
afin de réunir les meilleures 
conditions possibles pour 
les élèves et leurs familles. 
En application des instruc-
tions du wali de la wilaya 
d’Annaba, Abdelkrim La-
mouri, une nouvelle étape 
des préparatifs finaux de la 
manifestation commerciale 
dédiée à la rentrée scolaire 
a été menée hier au niveau 
du marché de Boukhadra 
3, dans la commune d’El 
Bouni. Organisée par la 
Direction du commerce de 
la wilaya d’Annaba, cette 
manifestation commerciale 
s’inscrit dans une démarche 
visant à accompagner les 
familles à l’occasion de la 
rentrée scolaire et à leur 
permettre d’acquérir, dans 
de bonnes conditions, les 

différents produits néces-
saires à la reprise des cours. 
Cette manifestation a no-
tamment pour objectif de 
mettre à la disposition des 
parents et des élèves une 
large gamme de manuels 
scolaires, fournitures et ar-
ticles nécessaires à la ren-
trée, couvrant les différents 
cycles d’enseignement. Les 
familles pourront ainsi bé-
néficier d’un espace com-
mercial permettant de re-
grouper différents produits 
scolaires et de faciliter 
leurs achats à l’approche 
de la rentrée. L’initiative 
vise également à contribuer 
à la maîtrise des dépenses 
scolaires, à travers la mise 
à disposition de produits à 
des prix compétitifs, offrant 
ainsi une alternative aux 
achats dispersés dans diffé-
rents points de vente. Dans 
un contexte où la rentrée 
scolaire représente chaque 
année une dépense impor-
tante pour les ménages, 

l’organisation de ce type de 
manifestation commerciale 
revêt une importance parti-
culière. La mise à disposi-
tion des livres, fournitures 
et autres équipements sco-
laires à des tarifs concur-
rentiels vise à alléger la 
charge financière supportée 
par les familles, tout en leur 
permettant de préparer la 
rentrée dans des conditions 
plus favorables. Cette dé-
marche s’inscrit également 
dans une logique d’orga-
nisation du marché et de 
rapprochement entre les 
opérateurs économiques 
et les consommateurs, en 
favorisant la disponibilité 
des produits indispensables 
à la rentrée. La journée 
d’hier a été consacrée à la 
poursuite et à l’achèvement 
des préparatifs nécessaires 
au bon déroulement de 
cette manifestation com-
merciale au niveau du 
marché de Boukhadra 3. 
Les différents intervenants 

œuvrent ainsi à assurer la 
disponibilité des produits 
concernés et à réunir les 
conditions nécessaires pour 
accueillir les familles dans 
les meilleures conditions. 
À travers cette initiative, 
les services concernés de 
la wilaya d’Annaba pour-
suivent leurs efforts pour 
accompagner les citoyens à 
l’occasion de la rentrée sco-

laire 2026-2027, en mettant 
l’accent sur la disponibilité 
des articles scolaires et la 
proposition de prix compé-
titifs. Cette manifestation 
constitue ainsi une opéra-
tion de proximité destinée 
à répondre aux besoins des 
familles et à leur permettre 
d’aborder la nouvelle année 
scolaire avec davantage de 
sérénité.

Imen Boulmaiz 
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les préparatifs se poursuivent pour garantir des 
fournitures et des manuels à des prix compétitifs

Dans le cadre du suivi 
des conséquences 
des récents incendies 

ayant affecté le territoire de 
la circonscription adminis-
trative de Draa Errich, une 
réunion de travail s’est tenue 
ce matin, sous la présidence 

du wali délégué de la cir-
conscription administrative 
de la nouvelle ville Benmost-
pha benaouda Draa Errich. 
Cette rencontre est consacrée 
à l’examen, à l’évaluation 
et au suivi des dossiers des 
personnes touchées par les 
incendies, avec une attention 

particulière portée aux diffé-
rents dommages enregistrés à 
travers le territoire de la cir-
conscription. Les travaux de 
cette réunion portent notam-
ment sur l’étude des dossiers 
relatifs aux pertes et dom-
mages occasionnés aux ré-
coltes agricoles, ainsi qu’aux 

installations, infrastructures 
et équipements affectés par 
les incendies. L’objectif est 
de procéder à une évaluation 
précise de l’ampleur des dé-
gâts déclarés, afin de dispo-
ser d’un état des lieux fiable 
permettant d’identifier les 
besoins des personnes sinis-
trées et de garantir une prise 
en charge adaptée. La réu-
nion se déroule en présence 
de l’ensemble des organismes 
et structures concernés, cha-
cun étant appelé à contribuer 
à l’examen des dossiers rele-
vant de son domaine de com-
pétence. Cette démarche de 
coordination intersectorielle 
vise à assurer une étude ri-
goureuse des situations signa-
lées, à vérifier les dommages 
constatés sur le terrain et à 
faciliter la mise en œuvre des 
mesures nécessaires au pro-
fit des personnes affectées. 
À travers cette réunion, les 

autorités locales réaffirment 
leur volonté de suivre de près 
la situation des victimes des 
incendies et d’œuvrer à leur 
accompagnement dans cette 
période difficile. L’évaluation 
des pertes agricoles, des ins-
tallations et des équipements 
constitue ainsi une étape 
importante dans le processus 
de recensement et de prise 
en charge des dommages, en 
vue de permettre aux sinistrés 
de bénéficier des dispositifs 
d’accompagnement et de 
soutien prévus par les pou-
voirs publics. Cette opération 
s’inscrit dans une dynamique 
de coordination, de proximité 
et de suivi administratif, avec 
pour objectif de traiter les 
dossiers de manière objective 
et équitable et de répondre, 
dans les meilleurs délais, aux 
préoccupations des citoyens 
touchés par les récents incen-
dies.

annaba/benMoSTpHa benaouda

  Une réunion consacrée à l’évaluation 
des dossiers des sinistrés des récents incendies
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Présidentielle 2027
Du PS à LR, les partis tiraillés entre « bataille fratricide » 

et nécessité de l’union face au RN et à LFI

Au Népal, les glaciologues sidérés face 
à l’ampleur de la catastrophe

Sécheresse 
L’économie suisse fragilisée par le niveau 

historiquement bas du Rhin

La question d’une 
candidature unique se 
pose à gauche comme 

dans le bloc central et à droite. 
Les électeurs modérés pourraient 
être tentés de voter utile dès le 
premier tour pour le candidat 
le plus à même de déjouer le 
duel redouté au second entre le 
Rassemblement national et La 
France insoumise, tous deux 
portés par une forte dynamique 
électorale, selon le monde fr. 
S’unir dès le premier tour ou 
s’affronter jusqu’au second ? 
Le dilemme est désormais posé 
à tous les partis ayant tracé une 
ligne de démarcation avec La 

France insoumise (LFI), d’un 
côté, et le Rassemblement 

national (RN), de l’autre. A huit 
mois de l’élection présidentielle 

de 2027, ces formations qui se 
définissent en miroir inversé de 
l’extrême droite et de la gauche 
radicale jouent des coudes sur un 
espace politique qui recoupe le 
vote utile souhaitant empêcher 
Marine Le Pen ou Jean-Luc 
Mélenchon d’accéder au pouvoir.
Or, après une quasi-décennie 
de macronisme, cet espace s’est 
rétracté. Et la potentialité d’un 
second tour entre les deux blocs 
antagonistes s’est imposée au 
cœur du jeu électoral. Sondage 
après sondage, les formations 
de l’ex-majorité présidentielle, 
les tenants de la gauche modérée 
et de la droite qui est restée 

réfractaire au macronisme et 
au lepénisme constatent que la 
dynamique électorale de ce début 
de campagne se trouve du côté de 
ceux qu’ils abhorrent.
« A la veille de l’élection de 
2027, une tenaille infernale s’est 
mise en place : Mme Le Pen 
apparaît largement en tête des 
sondages et l’extrême gauche 
de Mélenchon, porté par une 
campagne puissante, est aux 
portes du deuxième tour », 
insiste l’ancien premier ministre 
François Bayrou dans un texte 
publié par La Tribune Dimanche, 
a ajouté la même source.

Les scientifiques de ce pays 
himalayen connaissent 
le danger représenté par 

la fonte accélérée des glaciers. 
Mais aucun n’avait anticipé un 
effondrement et une crue de cette 
magnitude, selon le monde fr. 
Les scientifiques népalais 
tentent encore de comprendre. 
Comment l’effondrement d’un 
glacier, mercredi 26 août, a-t-
il pu causer un tel déluge ? Les 
crues dévastatrices qui se sont 

ensuivies et ont immédiatement 
frappé le Népal à la frontière avec 
le Tibet ont fait au moins 903 
morts et 4 247 disparus, de part et 
d’autre de la frontière.
Sur le campus de l’université de 
Tribhuvan, à Katmandou, une 
équipe de chercheurs planchaient 
sur la question dimanche 30 
août. « Personne n’avait anticipé 
cette catastrophe et jamais nous 
n’aurions pu imaginer que 
l’impact de cet effondrement 

s’étende jusqu’à 100 kilomètres 
en aval », indique Dibas 
Shrestha, professeur rattaché 
au département d’hydrologie 
et de météorologie, entouré de 
quatre de ses collègues. Ce type 
d’effondrement glaciaire s’était 
déjà produit en Inde, comme 
dans le district de Chamoli en 
2021 ou encore dans les Alpes 
suisses, à Birch, en 2025, mais le 
phénomène est nouveau pour le 
Népal.

Le pays alpin réalise 
un dixième de ses 
importations par le 

fleuve, dont la plupart des 
matières premières stratégiques. 
Le niveau du cours d’eau 
pose un défi logistique à son 
économie, selon le monde fr. 
A voir les baigneurs s’ébrouer 
sous les arches des quatre ponts 
de la cité rhénane, dérivant 
avec placidité, flanqués d’une 

curieuse bouée en forme 
de poisson permettant de 
transporter leurs habits au 
sec, tout semble aller pour le 
mieux sur le cours du Rhin, 
agréablement tempéré à 25 
degrés.
A Bâle, ces nageurs sont 
pourtant les seuls à profiter de 
la plus longue voie navigable 
d’Europe occidentale sans 
s’inquiéter de l’avenir. Car 

pour la toute première fois, 
le trafic de marchandises est 
quasiment à l’arrêt au niveau 
de la ville. Si l’Allemagne est 
la première à souffrir du niveau 
historiquement bas du Rhin, la 
situation est aussi préoccupante 
pour la Suisse, qui se rend compte 
que le changement climatique 
se répercute désormais 
directement sur la sécurité de 
ses approvisionnements.

Le prix repère augmente 
de 5,6 % au 1er 
septembre sous l’effet 

des tensions persistantes au 
Moyen-Orient. Depuis avril, il 
a déjà bondi de près de 24 %, 
selon le monde fr. 
Il n’y a pas qu’à la station-
service que les Français 
subissent les répercussions de 

la guerre au Moyen-Orient. 
Ses effets sont aussi de plus 
en plus perceptibles sur les 
factures de gaz. En tout cas 
pour les 6 millions de ménages 
dont les contrats sont indexés 
sur le prix repère de vente du 
gaz, calculé chaque mois par la 
Commission de régulation de 
l’énergie (CRE) : celui-ci va 

augmenter de 5,6 % au mardi 
1er septembre, passant de 
162,89 euros à 172,05 euros du 
mégawattheure (MWh), toutes 
taxes comprises.
De prime abord, l’impact peut 
sembler assez modeste : la CRE 
l’évalue à 1,32 euro en moyenne 
pour ces consommateurs qui 
représentent environ 60 % des 

clients résidentiels. Les autres, 
abonnés à une offre à prix fixe, 
ne sont pas concernés. « Mais, 
rapporté sur l’année, ce prix 
de septembre équivaut à une 
augmentation d’une centaine 
d’euros pour un ménage 
chauffé au gaz consommant 
environ 10 000 kilowattheures 
par an », calcule Nicolas 

Leclerc, cofondateur du cabinet 
Omnegy, spécialisé dans le 
courtage en énergie. Surtout, le 
prix repère de vente du gaz, qui 
constitue une sorte de boussole 
pour les fournisseurs d’énergie, 
n’en est pas à sa première 
hausse : depuis le mois d’avril, 
il a bondi de près de 24 %.
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Les factures de gaz pèsent de plus en plus lourd 
dans le budget des ménages



« L’initiative diplomatique de Donald Trump échouera si son succès 
se mesure à la renonciation de Kim Jong-un à l’arme nucléaire »

Gaza
L’Afrique du Sud accuse Israël de ne pas respecter 

les ordonnances de la Cour internationale de justice

Crise de Ceuta
Le premier ministre espagnol, Pedro Sanchez, écarte une 

« participation des autorités marocaines »

En flattant le dictateur 
nord-coréen et en 
méprisant la Corée du 

Sud démocratique, devenue 
la 14ᵉ puissance économique 
mondiale, le président des Etats-
Unis met en péril la stabilité de 
la péninsule coréenne, estime, 
dans sa chronique, l’expert en 
relations internationales Richard 
Haass, selon le monde fr.
Donald Trump a une nouvelle 
fois fait part de son souhait 
de rencontrer le dictateur 
nord-coréen, Kim Jong-un. 
Cependant, la sœur de ce dernier, 
Kim Yo-jong, qui compte parmi 
ses plus proches conseillers, a 

déjà douché cet enthousiasme. 
Qu’il s’agisse d’un signe de 
désintérêt ou d’une tactique de 
négociation, deux questions se 
posent d’emblée : où le président 
des Etats-Unis espère-t-il que 
des pourparlers avec Kim le 
mèneront ? Et comment compte-
t-il atteindre son ou ses objectifs 
?
Lors du premier mandat de 
Donald Trump [de 2017 à 2021], 
le but des discussions avec Kim 
Jong-un était de parvenir au 
désarmement nucléaire de la 
Corée du Nord. Ce fut un échec. 
Depuis, le nombre d’ogives 
nucléaires de Pyongyang a 

considérablement augmenté 
(pour atteindre 57, selon le 
locataire de la Maison Blanche), 
tout comme la précision et la 
portée des missiles capables de 
les lancer, dans l’ensemble de 
la région mais aussi à travers le 
monde.
Désormais, il est presque certain 
qu’une nouvelle tentative 
aboutirait au même résultat. 
Kim Jong-un est convaincu 
que sa sécurité repose sur la 
possession d’une force de 
dissuasion nucléaire crédible. Il 
a sans doute remarqué que les 
Etats-Unis avaient attaqué l’Iran 
(qui ne disposait pas d’armes 

nucléaires), qu’ils avaient fait 
de même avec l’Irak [en 2003], 
et que l’OTAN [Organisation du 
traité de l’Atlantique Nord] avait 
agi d’une manière similaire avec 
la Libye [en 2011], après que 
ses dirigeants eurent renoncé 
à leur programme nucléaire. 
Pareillement, la Russie a envahi 
l’Ukraine en 2014, puis à 
nouveau en 2022, une fois que 
Kiev a fait une croix sur son 
arsenal nucléaire postsoviétique 
en échange de garanties de 
sécurité qui n’ont pas été 
respectées.
Le désarmement, objectif 
irréaliste

Kim Jong-un comprend que l’on 
ne s’intéresserait guère à lui si 
son pays ne détenait pas d’armes 
nucléaires. Son importance et 
celle de son pays, ainsi que 
leur rayonnement international, 
dépendent en grande partie d’un 
arsenal en constante expansion. 
Donald Trump surestime 
deux éléments qui fondent sa 
conviction que sa stratégie 
portera ses fruits. Le premier 
est l’attrait de la diplomatie 
personnelle. Tous les présidents 
américains ou presque estiment 
que leur force de persuasion 
revêt une grande importance.

Deux ans après avoir 
saisi les juges de La 
Haye dans le cadre de la 

convention sur la prévention et la 
répression du crime de génocide, 
l’Afrique du Sud a déposé un 
nouveau rapport le 25 août, selon 
le monde fr. 
Les dix mesures ordonnées par 
les juges de la Cour internationale 
de justice (CIJ) à Israël début 
2024 devaient empêcher « un 
préjudice irréparable » pour les 
Palestiniens de Gaza. Deux ans 
et trois mois plus tard, l’Afrique 

du Sud veut croire qu’il n’est 
pas trop tard. Le 25 août, 
Pretoria a déposé un rapport 
devant cette Cour, accusant une 
nouvelle fois l’Etat hébreu. « 
Israël ne s’est pas conformé 
aux ordonnances » des juges, 
dénonce l’Afrique du Sud dans 
un communiqué du département 
des affaires internationales et 
de la coopération, annonçant le 
dépôt d’un nouveau rapport au 
Palais de la paix, siège de la CIJ 
à La Haye.
Lorsque l’Afrique du Sud a saisi 

la plus haute instance judiciaire 
des Nations unies contre Israël, 
le 29 décembre 2023, accusant 
l’Etat hébreu de violer la 
convention sur la prévention et la 
répression du crime de génocide, 
Gaza comptait déjà 21 110 morts. 
Dans son dernier rapport adressé 
à l’institution, Pretoria estime 
que 73 407 Gazaouis ont été 
tués par l’armée israélienne. Les 
ordonnances de la CIJ n’ont donc 
pas empêché le nombre de morts 
civils d’augmenter.

Officiellement, au 
moins 91 personnes 
sont mortes dans cette 

traversée, dont 80 en Espagne 
et 11 côté marocain, mais selon 
des ONG marocaines il y a des 
dizaines de disparus et au moins 
141 morts, selon le monde fr. 
Le premier ministre espagnol, 
Pedro Sanchez, a écarté lundi 
31 août toute responsabilité, « 
d’une manière ou d’une autre », 
des autorités marocaines dans 
le brusque afflux de migrants 
arrivés dans le territoire espagnol 
de Ceuta en provenance du 
Maroc il y a un mois.
« Aucun service de 
renseignement avec lequel 
le gouvernement espagnol 
collabore habituellement ne fait 
apparaître le moindre doute, 
ou plutôt, quelque doute que 
ce soit quant à la participation 
des autorités marocaines », a 
déclaré le chef de gouvernement 
socialiste au micro de la radio 

Cadena SER.
Quelque 70 000 personnes ont 
traversé, à pied ou à la nage, 
la frontière entre le Maroc et 
le territoire espagnol de Ceuta, 
situé en Afrique du Nord, les 30 
et 31 juillet. Si la majorité est 
repartie dans la foulée, quelque 
5 000 d’entre elles sont encore 
aujourd’hui présentes à Ceuta, 
dont environ 1 200 mineurs 

non accompagnés, a précisé M. 
Sanchez, les autorités locales 
évoquant quant à elles 10 000 
migrants toujours présents.
Officiellement, au moins 91 
personnes sont mortes dans cette 
traversée, dont 80 en Espagne et 
11 côté marocain, mais selon 
des ONG marocaines il y a des 
dizaines de disparus et au moins 
141 morts.

Désinformation « liée à la Russie 
et Israël »
« Nous continuons à enquêter » 
sur ce qu’il s’est passé, a déclaré 
M. Sanchez. « Ce que nous 
savons à ce jour, c’est qu’un arrêt 
de la Cour suprême du 8 juillet 
dernier a été déformé, qu’il a été 
propagé sur les réseaux sociaux 
à travers des rumeurs, de la 
désinformation, mais aussi par 
des organisations criminelles 
qui trafiquent des êtres humains 
», a-t-il poursuivi. Certaines 
informations assuraient alors 
qu’en cas d’entrée à la nage à 
Ceuta il était impossible d’être 
expulsé vers le Maroc, ce qui 
est faux, a rappelé le dirigeant 
socialiste.
« Nous savons également qu’il 
existe une inégalité structurelle 
qui fait que la ville autonome 
de Ceuta et la ville autonome de 
Melilla possèdent probablement 
les frontières les plus complexes 
du monde, parce que l’écart 

d’opportunités, l’écart de revenu 
par habitant entre un côté et 
l’autre est considérable », a-t-il 
aussi relevé.
 « Après les 30 et 31 juillet, il 
y a eu une diffusion de rumeurs 
et de désinformation, de la part 
de réseaux sociaux liés aussi 
bien à la Russie qu’à Israël, et à 
une internationale d’ultradroite 
qui utilise toujours la migration 
non seulement pour attaquer 
l’Espagne mais aussi pour 
attaquer l’Europe et la diviser », 
a ajouté le chef du gouvernement 
espagnol.
« Nous devons être conscients 
que cette crise ne pourra être 
résolue que par la coopération 
et non par la défiance envers 
le Maroc », a-t-il poursuivi, 
promettant par ailleurs une aide 
supplémentaire de 168 millions 
d’euros au territoire de Ceuta 
pour faire face à la crise et à ses 
conséquences économiques.
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cLÔture du Mercato estIVaL / Le « DoYen» coMpLÈte son 
puZZLe aVec  un cHoIx stratéGIQue dans Les buts

Le gardien franco-algérien Yassine Gourari rejoint 
les rangs du Mouloudia d’Alger.. Le pari de l’école 

française pour pallier le départ de Guendouz

Jeux MédIterranéens « T arente 2026» / T ournoI de footbaLL

Après 51 ans d’attente.. Les U21 algériens 
décrochent l’or et la FAF salue un exploit historique

LE POiDs DEs
 REsPOnsABiliTÉs 

ET lE DÉFi DE 
REMPlACER GUEnDOUZ

L’engagement de Gourari 
répond à une urgence 
tactique absolue suite 

au départ du gardien titulaire 
Alexis Guendouz, qui a choisi de 
changer d’air et de rallier la JS 
Kabylie cet été. Le départ d’un 
portier de la trempe de Guendouz 
a laissé un vide remarquable à un 
poste hautement sensible. Dans 
un club soutenu par une base de 
supporters massive qui ne par-
donne pas la moindre erreur, le 
gardien de but représente «la 
moitié de l’équipe». Dès lors, la 
cellule de recrutement se devait 
d’agir avec rapidité et précision 
pour dénicher un profil possé-
dant non seulement les qualités 
techniques requises, mais aussi la 
solidité mentale nécessaire pour 
supporter la forte pression inhé-
rente aux matchs du Mouloudia.

LE PROFil
 DE GOURARi.. 
FORMATiOn 

EUROPÉEnnE ET sOiF 
DE FAiRE sEs PREUVEs

En scrutant le CV de la nouvelle 
recrue, on constate que Yassine 
Gourari (25 ans) possède un 
«profil» très prometteur, alliant 
formation académique de haut 

niveau et ambition de jeunesse. 
Le jeune portier est un pur pro-
duit du centre de formation du 
FC Metz (France), une académie 
reconnue à l’échelle européenne 
pour sa rigueur dans la forma-
tion des gardiens avec des bases 
tactiques saines (bon positionne-
ment, jeu au pied propre et viva-
cité des réflexes).
Son arrivée en provenance du 
club de l’Atert Bissen, évoluant 
dans le championnat luxembour-
geois, constitue une occasion 
en or pour exploser et faire ses 
preuves dans un championnat 
aussi compétitif que la Ligue 1 
algérienne. La signature d’un 
contrat jusqu’en 2028 témoigne 
de la confiance de la direction en 
un projet à long terme avec lui, 
offrant au gardien la stabilité psy-
chologique requise pour s’inté-
grer rapidement et lutter féroce-
ment pour une place de titulaire.

Un MERCATO glOBAl.. 
LA DiRECTiOn TiEnT 

sEs PROMEssEs ET 
PORTE lE BilAn À HUiT 

RECRUEs
Avec l’arrivée du gardien Gou-
rari, le bilan officiel des recrues 
du Mouloudia d’Alger lors de 
ce mercato fraîchement achevé 
s’élève à huit éléments au total. 
Ce chiffre reflète une stratégie 
bien définie reposant sur la diver-

sification des profils et l’élargis-
sement de la profondeur du banc 
de touche.
La liste des nouveaux visages 
offre un mélange équilibré : 
Siriman Konaté et Merouane 
Mehdoui, l’attaquant burundais 
Moussa Ndumwe, le duo du Para-
dou AC Abdelkader Islam et Ben 
Ahmed Khili, ainsi que le Fran-
co-Algérien Yacine Chaib. À cela 
s’ajoute le transfert retentissant 

de l’ailier international jorda-
nien Ali Azaizeh, qui a signé son 
contrat dimanche dernier. Ainsi, 
le «Doyen» boucle sa campagne 
de recrutement avec un effectif 
théoriquement solide et capable 
de faire la différence.

En COnClUsiOn.. 
LA BAllE EsT 

DÉsORMAis DAns 
lE CAMP DU sTAFF 

TECHniQUE

Avec la clôture du marché des 
transferts, la direction a honoré 
ses engagements en fournissant 
la matière première indispen-
sable pour la nouvelle saison. 
Le véritable défi incombe désor-
mais au staff technique, qui de-
vra trouver la formule idéale et 
créer l’alchimie nécessaire entre 
l’ancienne garde et les nouvelles 
recrues, à l’image de Gourari et 
Azaizeh. L’objectif est d’assurer 
une entame de saison tonitruante, 
à la hauteur des attentes des «Ch-
naoua», et de remettre le club sur 
les rails des consécrations.

FiCHE TECHniQUE 
DE lA TRAnsACTiOn 

(EnCADRÉ)
Joueur : Yassine Gourari.
Poste : Gardien de but.
Âge : 25 ans.
Formation initiale : 
Centre de formation du FC Metz 
(France).
Ancien club : 
FC Atert Bissen (Luxembourg).
Durée du contrat : 
4 saisons (jusqu’à l’été 2028).
Objectif tactique :
Combler le vide laissé par le dé-
part d’Alexis Guendouz.
Bilan du mercato mouloudéen : 
8 nouvelles recrues pour l’équipe 
première.

Le football algérien a 
vécu un moment de 
gloire exceptionnel avec 

le sacre de l’équipe nationale 
des moins de 21 ans (U21) aux 

Jeux Méditerranéens «Tarente 
2026». Les jeunes «Verts» se 
sont adjugé la médaille d’or 
après une victoire héroïque face 
à la Tunisie en finale, ravivant 

les gloires du passé et mettant 
fin à plus d’un demi-siècle de 
disette dans cette épreuve.

Un EXPlOiT QUi REliE 
lE PAssÉ AU PRÉsEnT

Ce couronnement dépasse le 
cadre d’un simple succès spor-
tif. Il permet à l’Algérie de re-
trouver la plus haute marche du 
podium méditerranéen en foot-
ball, 51 ans après sa première 
et unique médaille d’or rem-
portée lors de l’édition d’Alger 
en 1975. Les jeunes joueurs ont 
su briser cette longue attente 
grâce à une volonté de fer et 
une grande solidité mentale 
affichées tout au long du tour-

noi, particulièrement lors de 
l’intense derby maghrébin en 
finale.

LA FAF VAlORisE lE 
TRAVAil ACCOMPli

Suite à ce triomphe, la Fédé-
ration Algérienne de Football 
(FAF) a publié un message de 
félicitations officiel. L’instance 
a souligné que cette médaille 
d’or est «le fruit d’un travail 
continu et des efforts considé-
rables fournis par les joueurs, 
le staff technique et l’ensemble 
de la délégation algérienne». 
Exprimant sa grande fierté, la 
FAF espère que cet exploit ser-
vira de tremplin psychologique 

et de base solide pour propulser 
ces jeunes talents vers l’équipe 
nationale première lors des 
futures échéances internatio-
nales.

 FiCHE TECHniQUE DE 
l’EXPlOiT (EnCADRÉ)

Événement : Jeux Méditerra-
néens «Tarente 2026».
Catégorie : Football (U21).
La finale : Algérie - Tunisie.
Le sacre : Médaille d’or pour 
l’Algérie.
Fait marquant : Retour au 
sommet méditerranéen 51 ans 
après l’édition de 1975.

Le rideau est tombé hier soir (lundi) sur l’une des périodes de transferts estivaux les plus palpitantes du championnat professionnel. Cependant, la direction 
du Mouloudia d’Alger a tenu à apporter ses dernières retouches et à clore son mercato par une transaction décisive pour consolider son arrière-garde. 

Le club algérois a en effet annoncé, dimanche soir, le recrutement officiel du gardien de but franco-algérien Yassine Gourari. Il devient ainsi la nouvelle 
assurance tous risques dans les cages du «Doyen», paraphant un contrat à long terme s’étendant jusqu’à l’été 2028. Une démarche qui porte des lectures 

tactiques et administratives confirmant l’ambition de l’équipe dirigeante de bâtir un effectif homogène, prêt pour les défis locaux et continentaux.

Cet accord, qui a vu Min-
nesota céder l’ailier 
Josh Green ainsi qu’une 

somme d’argent au Utah Jazz, 
en échange du très prometteur 
Cody Williams et du vétéran 
John Konchar, ne saurait être ré-
duit à un simple troc de joueurs. 
Il s’agit d’une manœuvre straté-
gique d’une grande profondeur, 
destinée à restructurer la masse 
salariale, à libérer de l’espace 
pour de nouvelles signatures, et à 
armer la franchise pour une com-
pétitivité féroce lors de la saison 
à venir.

LE DÉPART DE JOsH 
GREEn.. LA PiERRE 

AngUlAiRE DU PlAn 
DE MinnEsOTA

Pour saisir la véritable dimension 
de ce «Trade», il est impératif de 
braquer les projecteurs sur l’as-
pect financier, le véritable moteur 
de l’opération. Bien que Josh 
Green soit un ailier polyvalent 
doté d’un solide profil «3-and-D» 
(capable de défendre fort et de 
tirer à trois points), son contrat 
pesant 14,7 millions de dollars 
représentait un fardeau considé-
rable pour les finances des Tim-
berwolves. Surtout lorsque l’on 
connaît les restrictions drastiques 
et les pénalités punitives impo-
sées par la ligue aux franchises 
franchissant le seuil de la taxe de 
luxe (Luxury Tax).
Le Front Office de Minnesota a 
rapidement compris que conser-
ver Green à ce tarif paralyserait 
la flexibilité de l’équipe, rendant 
impossible toute amélioration 
significative de l’effectif (Ros-
ter). S’en séparer s’apparentait 
donc au sacrifice d’une pièce 
importante sur l’échiquier afin de 
remporter la partie. Dégager une 
marge de manœuvre de près de 
15 millions de dollars a insufflé 
une véritable bouffée d’oxygène 
aux finances du club, permettant 
à la direction d’embrayer instan-
tanément sur la deuxième phase, 
la plus cruciale, de son grand 
plan estival.

JOnATHAn KUMingA.. 
LA CiBlE UlTiME 

ET lA PiÈCE 
MAnQUAnTE DU PUZZlE
L’espace salarial (Cap Space) 
libéré par l’exil de Josh Green 
n’a pas été créé par hasard ; il 
a été calculé au millimètre près 
pour cibler un objectif précis : 
l’acquisition de la pépite explo-
sive Jonathan Kuminga. L’état-

major des Timberwolves a magis-
tralement réinvesti cette manne 
financière pour soumettre une 
offre irrefusable à Kuminga, ma-
térialisée par un contrat de deux 
saisons pour un montant total de 
12,4 millions de dollars.
Sur le plan strictement technique, 
l’arrivée de Kuminga représente 
une plus-value monumentale 
pour le système de jeu de Min-
nesota. Doté de capacités ath-
létiques hors normes et d’une 
polyvalence offensive rare, il 
peut aisément alterner entre les 
postes d’ailier (Small Forward) 
et d’ailier fort (Power Forward). 
Sa faculté à percer les défenses, 
à évoluer au-dessus du cercle et à 
exceller dans le jeu de transition 
(Transition Basketball) offrira 
aux Timberwolves une dyna-
mique nouvelle et foudroyante 
qui leur faisait parfois défaut. 
Plus impressionnant encore, le 
montant de son contrat (12,4 mil-
lions sur deux ans) s’apparente 
à un véritable «braquage» sur le 
marché actuel de la NBA, prou-
vant que le joueur a privilégié 
l’ambition et le projet sportif de 
Minnesota à des contrats plus lu-
cratifs dans des franchises moins 
huppées.

CODY WilliAMs.. 
InVEsTiR sUR l’AVEniR 

AVEC DEs gARAnTiEs 
POUR lE PRÉsEnT

Si Kuminga incarne le renfort 
immédiat et prêt à l’emploi, l’in-
tégration de Cody Williams dans 
cet échange illustre la vision à 
long terme de la franchise. Sélec-
tionné en 10ème position de la 
Draft 2024, Williams est consi-
déré comme l’un des talents les 
plus prometteurs de sa cuvée, 
disposant d’un potentiel de déve-
loppement (Ceiling) extrême-
ment élevé.

La direction des Timberwolves 
a tenu mordicus à l’inclure dans 
la transaction, consciente que 
le joueur coche toutes les cases 
de l’ailier moderne : la taille, la 
vision de jeu, la capacité à créer 
pour les autres, et une adresse re-
doutable à mi-distance et derrière 
l’arc. S’il n’a pas encore totale-
ment explosé, l’écosystème ac-
tuel de Minnesota, gorgé de stars 
et de vétérans aguerris, lui offrira 
un environnement d’apprentis-
sage idyllique, à l’abri de l’ur-
gence des résultats immédiats. 
Conserver Williams dans l’effec-
tif final est un message limpide 
envoyé par Minnesota : le club 
ne construit pas une équipe pour 
un seul tour de piste, mais jette 
les bases d’une dynastie pérenne.

JOHn KOnCHAR ET 
lE MÉCAnisME DE 

«STRETCH PROVisiOn».. 
LE COUP DE gÉniE 

ADMinisTRATiF

Le volet le plus complexe et le 
plus brillant de ce trade concerne 
indéniablement John Konchar. 
Minnesota ne l’a pas fait venir du 
Utah pour ses talents de basket-
teur, mais pour l’utiliser comme 
un pur levier financier. La straté-
gie est machiavélique et parfaite-
ment orchestrée : Konchar sera 
coupé (Waived) avant la date bu-
toir, et la franchise appliquera la 
clause d’étalement (Stretch Pro-
vision) sur le reste de son salaire 
garanti.
Concrètement, au lieu que les 
2,05 millions de dollars dus à 
Konchar n’impactent brutale-
ment le Salary Cap de cette année 
en un seul bloc, ce montant sera 
lissé (Stretched) sur trois exer-
cices fiscaux. Cette manœuvre 
administrative va réduire le 
poids annuel du joueur dans les 
comptes de la franchise à moins 

de 700 000 dollars.
Quels sont les bénéfices d’une 
telle acrobatie ? Ils sont doubles 
et cruciaux. Premièrement, cela 
accroît la flexibilité financière et 
éloigne encore plus l’équipe du 
couperet de la taxe de luxe. Deu-
xièmement, et c’est fondamental, 
cela libère une place précieuse 
dans l’effectif de 15 joueurs (le 
15ème «Roster Spot»). Le Front 
Office aura ainsi les mains libres 
pour s’activer sur le marché des 
vétérans libérés en cours de sai-
son (Buyout Market), ou pour 
signer un joueur au salaire mini-
mum afin de pallier d’éventuelles 
blessures ou ajustements tac-
tiques.

LE UTAH JAZZ..
 Un REnFlOUEMEnT 
FinAnCiER ET UnE 

FlEXiBiliTÉ ACCRUE

De l’autre côté du spectre, le 
Utah Jazz semble également 
avoir trouvé son compte dans 
cette transaction. L’acquisition 
de Josh Green met à la dispo-
sition du coach Will Hardy un 
joueur immédiatement opéra-
tionnel pour son système, ou, à 
défaut, un excellent actif com-
mercial (Trade Asset) susceptible 
d’être échangé en cours de saison 
contre des choix de repêchage 
(Draft Picks) à des équipes en 
quête de renforts défensifs.
De plus, le fait de recevoir une 
compensation financière (Cash 
Considerations) dans l’accord 
vient consolider la trésorerie de 
la franchise de Salt Lake City. 
En pleine phase de reconstruc-
tion (Rebuilding), le Jazz peut se 
permettre d’absorber des contrats 
encombrants comme celui de 
Green, pourvu que cela serve 
ses intérêts futurs. Se séparer du 
jeune Williams était simplement 
le prix fort à payer pour valider 

ce package stratégique.

En COnClUsiOn.. 
MinnEsOTA s’ARME 

POUR lA gUERRE 
DE l’OUEsT

En parachevant cet échange 
aux multiples ramifications, la 
direction des Minnesota Timbe-
rwolves vient de livrer une véri-
table leçon de gestion sportive et 
financière. Ils ont réussi le tour 
de force d’effacer un gros contrat 
(Green), de signer un jeune talent 
à l’impact immédiat (Kuminga), 
de sécuriser une pépite pour 
l’avenir (Williams), tout en exé-
cutant une pirouette comptable 
parfaite (la coupe de Konchar) 
pour s’assurer une marge de ma-
nœuvre totale durant la saison.
Avec un puzzle tactique désor-
mais au complet, les Timbe-
rwolves aborderont la nouvelle 
saison NBA armés de l’un des 
effectifs les plus denses et les 
mieux équilibrés de l’impi-
toyable Conférence Ouest (Wes-
tern Conference). La balle est 
dorénavant dans le camp du staff 
technique, qui devra harmoni-
ser ces nouveaux éléments et 
transformer cette victoire admi-
nistrative éclatante en véritables 
triomphes sur les parquets. Les 
supporters, quant à eux, n’atten-
dront rien de moins qu’une lutte 
acharnée pour le titre suprême.
 Fiche technique de la transaction 
(Encadré)
Parties impliquées : 
Minnesota Timberwolves - Utah 
Jazz.
Ce que Minnesota a cédé : 
L’ailier Josh Green (contrat de 
14,7 M$) + Compensation finan-
cière (Cash).
Ce que Minnesota a reçu : 
Cody Williams (10ème choix de 
la Draft 2024) + John Konchar.
Objectifs immédiats de Minne-
sota :
Libérer du «Cap Space» pour si-
gner Jonathan Kuminga (contrat 
de 2 ans / 12,4 M$).
Conserver le prodige Cody Wil-
liams comme un atout majeur 
pour l’avenir.
La manœuvre financière (CBA) 
: Couper (Waive) le joueur John 
Konchar et étaler son salaire de 
2,05 M$ sur 3 ans (Stretch Pro-
vision). L’objectif est de libérer 
le 15ème spot de l’effectif et de 
maximiser la flexibilité du pla-
fond salarial.

Dans l’univers impitoyable de la National Basketball Association (NBA), les championnats ne se gagnent pas uniquement 
sur les parquets à coups de tirs primés ou de dunks ravageurs. Les dynasties se bâtissent tout autant dans le secret des bureaux, grâce 

à la perspicacité des managers généraux (General Managers) et à leur maîtrise des rouages complexes du plafond salarial (Salary Cap). 
L’opération orchestrée ces dernières heures par la direction des Minnesota Timberwolves, via un échange (Trade) à tiroirs

 avec le Utah Jazz, constitue une véritable «Masterclass» sur la manière d’exploiter la convention collective (CBA) pour atteindre 
de multiples objectifs sportifs et financiers en un seul mouvement.

cHaMpIonnat NBA  / Lecture anaLYtIQue 
des couLIsses adMInIstratIVes

Une ingénierie financière et tactique de haut vol.. 
Les Minnesota Timberwolves sacrifient «Green» pour 

enrôler Kuminga et sécuriser le prodige Williams



mardi 01 septembre 2026

15High-TechSeybouse Times

En Bref...

Star Citizen Squadron 42 reporté à 2027 à cause 
de GTA VI 

Xbox
 Project Helix ne sera finalement pas une console, 

mais une famille d’appareils
Bien avant Apple et les premiers 
ordinateurs de la marque, Steve Jobs 
s’intéressait déjà à l’électronique. 
Alors élève au Cupertino Jr. High, 
il avait préparé pour une exposition 
scientifique un projet baptisé « What 
is the SCR? », consacré au silicon-
controlled rectifier, ou redresseur 
commandé au silicium.
L’exemplaire mis aux enchères par 
RR Auction vient de trouver preneur 
pour 34 375 dollars. Le lot faisait 
partie de la vente « Steve Jobs & the 
Computer Revolution: The Apple 
50th Anniversary Auction Part Two 
», qui réunissait près de 150 objets 
liés à Apple et à l’histoire de la 
technologie.
Le projet scientifique réalisé par 

Steve Jobs à 13 ans
Le projet portait sur le redresseur 
commandé au silicium, un 
composant électronique utilisé 
dans de nombreuses applications 
industrielles. Sur le volet gauche 
du panneau, Steve Jobs avait réalisé 
une maquette en bois du dispositif, 
représentant ses quatre couches 
alternées de matériaux semi-
conducteurs de type P et N. La partie 
centrale présentait deux circuits de 
démonstration destinés à expliquer 
le fonctionnement du composant et 
ses principales utilisations. À droite, 
un schéma technique détaillait enfin 
un redresseur commandé au silicium 
de 25 ampères, accompagné de sa 
description.
Une note adressée aux juges de 
l’exposition les invitait à brancher 
le Circuit II ainsi que l’oscilloscope 
afin d’observer le dispositif en 
fonctionnement. Une consigne, 
formulée sans ambiguïté, les 
priait ensuite de « débrancher ! » 
l’appareil une fois le test terminé. 
Le document porte le nom de Steve 
Jobs et indique également celui de 
son enseignante, Mrs. Yakel, ainsi 
que la date du 29 février 1968.
Un objet conservé malgré lui 
pendant des décennies
C’est John Chovanec, le demi-frère 
de Steve Jobs, qui détenait ce projet. 
Sa mère avait épousé Paul Jobs en 
1990 et continuait de vivre dans la 
maison familiale. Après la mort de 
Paul Jobs en 1993, Steve Jobs avait 
refusé de récupérer plusieurs de 
ses affaires personnelles restées sur 
place. Chovanec lui aurait proposé 
à plusieurs reprises de venir les 
chercher, avant de lui indiquer qu’il 
les conserverait lui-même. Jobs 
aurait alors répondu : « Très bien, 
mais je ne veux plus être embêté 
avec ça ».

Il faudra finalement patienter 
– encore – avant de découvrir 
Squadron 42. La campagne 

solo de Star Citizen, qui devait 
arriver au quatrième trimestre 
2026, est désormais attendue 
pour le deuxième trimestre 2027. 
Pour justifier cet énième report, 
Chris Roberts – le créateur du jeu 
– invoque la sortie de GTA VI. 
Un peu gros tout de même.
Esquiver le rouleau compresseur 
GTA VI ?
Décidément, Squadron 42 n’est 
jamais vraiment là où on l’attend. 
Alors que Cloud Imperium 
Games semblait viser une sortie 
au quatrième trimestre 2026, 
Chris Roberts vient d’annoncer 
un nouveau changement de 
calendrier. La campagne solo de 
Star Citizen est désormais prévue 
pour le deuxième trimestre 2027 
sans davantage de précision.

Officiellement, il n’est pas 
question de retard dans la 
production et il ne s’agit pas de 
laisser davantage de temps aux 
développeurs pour peaufiner le 
titre, enfin, pas seulement. Le 
studio voudrait surtout éviter 
que Squadron 42 ne se retrouve 
face au rouleau compresseur 
médiatique de GTA VI. Le 
blockbuster de Rockstar est 
actuellement programmé pour le 
19 novembre 2026 et devrait, sans 
grande surprise, monopoliser une 
bonne partie de l’attention du 
public et des médias spécialisés 
pendant de longues semaines.
Chris Roberts considère donc 
qu’une sortie à la fin de l’année 
2026 placerait Squadron 42 dans 
une situation particulièrement 
inconfortable. Même un jeu 
aussi attendu que celui de 
Cloud Imperium Games aurait 

soi-disant du mal à exister 
médiatiquement au milieu des 
tests, vidéos, streams et articles 
consacrés au nouveau GTA. Le 
report doit ainsi permettre au 
jeu de bénéficier d’une fenêtre 
plus favorable et, surtout, de 
l’attention qu’il mérite. Une 
stratégie qui peut se défendre sur 
le papier.
Reconnaissons que GTA VI n’est 
pas un jeu comme les autres et 
son lancement va effectivement 
constituer un événement comme 
le jeu vidéo en connaît très 
rarement. Dans ces conditions, 
tenter de placer Squadron 42 
quelques semaines avant ou après 
pourrait effectivement devenir 
très compliqué.
Pour les habitués de l’univers 
Star Citizen, ce nouveau report 
a toutefois un arrière-goût de 
déjà-vu. Star Citizen est en 

développement depuis 2014 et 
le détachement de la campagne 
solo du jeu, Squadron 42, devait 
justement lui permettre de sortir 
plus rapidement.
En 2014-2015, Chris Roberts 
est impressionné par le succès 
du financement participatif de 
Star Citizen et les ambitions du 
projet sont largement revues à 
la hausse. Squadron 42 n’est 
plus alors considéré comme 
une petite composante solo du 
jeu. Le titre doit proposer une 
campagne cinématographique, 
portée par un casting comprenant 
plusieurs acteurs connus. Le 
studio a régulièrement expliqué 
vouloir pousser très loin le 
niveau de finition avant de sortir 
le jeu, plutôt que de multiplier les 
compromis pour respecter une 
date de sortie.

C’est dans une 
interview accordée 
à la BBC qu’Asha 

Sharma a précisé les ambitions 
de Microsoft pour sa prochaine 
génération. La PDG de Xbox 
explique que ses équipes « 
travaillent dur sur une excellente 
prochaine génération et sur une 
belle famille d’appareils pour 
Helix », et que nous en saurons 
plus « très bientôt ». Une 
formulation qui écarte l’idée 
d’une machine unique et laisse 
entrevoir une gamme composée 
de plusieurs modèles, à l’image 
des Xbox Series S et Series X 
actuelles.
Project Helix avait été 
officiellement présenté pour la 
première fois en mars dernier. 
Microsoft avait alors confirmé 
que son prochain hardware serait 
capable de faire tourner aussi 
bien les jeux Xbox que les jeux 
PC, et ce, sur pas moins de cinq 
générations.
Plusieurs appareils pour une 
même génération Xbox
La formule employée par Asha 
Sharma donne surtout une 
indication sur la direction prise 
par Microsoft. Le constructeur 
ne semble pas vouloir miser 
sur une seule machine pour 
sa prochaine génération, mais 
plutôt sur plusieurs appareils 
réunis sous la bannière Project 

Helix. Une stratégie qui, comme 
on l’évoquait, pourrait reprendre 
le principe des Xbox Series S et 
Series X, avec des modèles aux 
positionnements différents.
La firme américaine n’a pour 
l’instant donné aucun détail 
sur les futurs appareils qui 
constitueront cette gamme. 
Impossible donc de savoir 
combien d’appareils sont 
prévus, ni quelles différences les 
sépareront véritablement. Les 
développeurs devraient toutefois 
commencer à recevoir les 
premiers kits de développement 
dès l’année prochaine, ce qui 
permettra d’en apprendre 
davantage sur le hardware au fil 
de son développement.

Xbox veut des consoles plus 
accessibles, malgré la hausse 

des prix
L’autre sujet mis en avant 
par Asha Sharma dans cette 
interview concerne directement 
le portefeuille des joueurs. Alors 
que le prix des composants 
électroniques augmente, la 
patronne de Xbox estime que 
l’industrie doit désormais 
réfléchir à de nouvelles façons 
de rendre ses produits plus 
accessibles.
« Nous continuerons bien sûr 
à repousser les limites des 
performances », explique-
t-elle, avant de souligner la 

nécessité « d’innover en matière 
d’accessibilité et d’efficacité 
». Microsoft veut ainsi offrir 
davantage de choix aux 
consommateurs, aussi bien dans 
leur manière de jouer que dans 
celle d’acheter leur console. 
Pourtant, les récentes hausses de 
prix de ses consoles ne vont pas 
réellement dans ce sens.
Microsoft a en effet récemment 
augmenté les tarifs des Xbox 
Series S et Series X. La Series 
S 512 Go, pourtant présentée 
comme le modèle d’accessibilité 
par excellence lors de sa 
commercialisation en novembre 
2020, est désormais affichée 
à 499,99 euros, soit le prix de 
lancement de la Series X, tandis 
que cette dernière atteint 749,99 

euros sans lecteur optique et 
799,99 euros avec lecteur. 
Pour limiter la casse, la firme 
a néanmoins mis en place des 
solutions de paiement permettant 
d’échelonner l’achat de ses 
consoles dans ses boutiques.
Asha Sharma avait déjà 
évoqué cette difficulté en juin, 
estimant qu’il serait à présent 
difficile d’imaginer que le 
grand public puisse consacrer 
« des milliers de dollars à une 
génération de consoles ». Pour 
son Project Helix, Xbox entend 
donc poursuivre sa course aux 
performances tout en cherchant 
des solutions pour que sa 
prochaine génération reste 
accessible.



Sara Boueche 

L’ambassadeur 
Abdelghani Merabet 
a officiellement 

pris ses fonctions de délégué 
permanent de l’Algérie auprès de 
l’UNESCO, lors d’une cérémonie 
de remise des lettres de créance 
tenue il y a quelques jours au siège 
de l’organisation, en présence 
du directeur général Khaled El 
Enany.

Ce n’est pas un novice qui arrive 
à ce poste. Le diplomate a gravi 
les échelons du ministère des 
Affaires étrangères, où il a dirigé 
successivement les Affaires 
politiques internationales puis les 
Relations multilatérales, avant 
de rejoindre New York comme 
conseiller principal du président 
de l’Assemblée générale des 
Nations unies, de 2014 à 2020. 
Son parcours onusien garde la 
trace d’un épisode marquant : la 
présidence, en 2012, du Groupe 
des 77 lors du sommet de la Terre 
Rio+20.

Juste avant Paris, Merabet a 

également piloté deux dossiers 
sensibles à forte dimension 
sécuritaire et humaine,la 
présidence, de janvier 2022 à 
août 2026, du Comité national 
de prévention et de lutte contre la 
traite des personnes, puis, d’avril 
2024 à août 2026, celle du Comité 
national de suivi des sanctions 
ciblées du Conseil de sécurité de 
l’ONU. Une double expérience 
qui déborde largement le champ 
culturel et annonce une approche 
transversale de sa nouvelle 
mission.

Cette nomination s’inscrit dans une 
relation de longue date : l’Algérie 
est membre de l’UNESCO depuis 
1962. Le pays y fait valoir un 
patrimoine étoffé, avec sept biens 
classés au patrimoine mondial 
la Casbah d’Alger, les sites 
archéologiques de Tipasa, Timgad 
et Djémila, la Kalâa des Béni 
Hammad, la vallée du M’Zab 
et le Tassili n’Ajjer , auxquels 
s’ajoutent treize expressions 
culturelles reconnues au titre du 
patrimoine immatériel, quatre 
chaires universitaires du réseau 

UNITWIN, trois inscriptions 
au Registre international de 
la Mémoire du monde et neuf 
réserves de biosphère.

Le volet immatériel constitue sans 
doute la pièce la plus symbolique 
de ce dossier. L’Algérie fut, en 
2004, le tout premier pays à ratifier 
la Convention pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel immatériel 
une antériorité qui lui vaut une 
responsabilité particulière dans la 
promotion du traité. Elle héberge 
et finance par ailleurs le Centre 
régional pour la sauvegarde du 
patrimoine culturel immatériel 
en Afrique, placé sous l’égide de 
l’UNESCO, par lequel elle appuie 
d’autres pays africains dans 
l’inventaire et la préservation de 
leurs traditions.

Sur le terrain de la gouvernance, 
l’Algérie siège depuis 2024 au 
Comité intergouvernemental 
pour la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel, où elle a été 
élue à l’unanimité pour représenter 
le groupe arabe jusqu’en 2028  
une position qui lui donne prise 
directe sur l’orientation des 

politiques mondiales et l’examen 
des candidatures internationales.

C’est ce dossier dense 
qu’Abdelghani Merabet devra 
désormais porter depuis Paris, 
assurant la liaison entre le 
secrétariat de l’UNESCO, les 
ministères algériens concernés 
Culture, Éducation, Enseignement 

supérieur  et les autres États 
membres. Pour plusieurs 
diplomates, son arrivée traduit 
la volonté d’Alger d’affermir sa 
voix sur l’éducation, la science et 
la préservation du patrimoine, à 
l’heure où la diplomatie culturelle 
gagne un poids croissant sur la 
scène internationale.

Sara Boueche

La ministère de la Culture et 
des Arts s’apprête à lancer 
une initiative d’envergure 

consacrée à la sauvegarde du 
patrimoine musical national. 
Baptisée « Mémoire de la 
musique algérienne », cette 
série de soirées-hommages 
débutera en septembre prochain 
et se déploiera jusqu’au mois de 
Ramadan 2027, sous le patronage 
de la ministre Malika Bendouda 
et en partenariat avec l’Opéra 

d’Alger Boualem-Bessaïh ainsi 
que l’Office national de la culture 
et de l’information (ONCI).

Le projet ambitionne de faire 
redécouvrir aux jeunes publics 
des figures tutélaires de la 
chanson algérienne, dont l’œuvre 
a façonné l’imaginaire collectif 
national. La première édition 
sera consacrée à El Hachemi 
Guerouabi, Cherif Kheddam, 
Amar Ezzahi, Athmane Bali, 
Ahmed Ouahbi, Hamdi Benni, 
Hasna El Becharia, Beggar 

Hadda et Cherifa autant de noms 
qui incarnent la diversité des 
courants et des régions ayant 
nourri le patrimoine musical 
algérien.

Loin de se limiter à une 
commémoration formelle, 
l’initiative se conçoit comme 
une véritable entreprise de 
sauvegarde mémorielle. Il 
s’agit de retracer le parcours 
de ces artistes, d’éclairer leur 
contribution à l’évolution des 
différents genres musicaux et de 
restituer la place qu’occupent 
leurs œuvres dans la conscience 
collective.

La singularité du projet tient 
également à sa volonté de faire 
dialoguer héritage et création. 
Les œuvres emblématiques des 
artistes honorés seront ainsi 
réinterprétées par de nouvelles 
voix algériennes, accompagnées 
par l’Orchestre symphonique 
de l’Opéra d’Alger. Au-delà 
de la simple reprise, chaque 
soirée s’accompagnera d’un 
travail de documentation et 
de contextualisation destiné à 
éclairer les dimensions musicales, 
historiques et humaines de 
ces parcours artistiques  une 

manière de faire découvrir ces 
figures aux jeunes générations 
tout en permettant au public de 
retrouver des œuvres associées à 
des moments marquants de la vie 
culturelle algérienne.

Le ministère entend pérenniser 
cette entreprise d’hommage : la 
liste des artistes concernés devrait 
s’élargir progressivement, 
afin d’embrasser davantage 
de courants, de régions et de 
générations ayant contribué à la 
richesse du patrimoine musical 
national. « Mémoire de la 
musique algérienne » ambitionne 
ainsi de faire vivre une mémoire 
musicale continuant de résonner 
dans les cœurs et les esprits.

Abdelkader Bendamèche, 
chercheur en patrimoine musical 
algérien, commissaire du Festival 
national de la chanson chaâbi 
et ancien cadre du ministère 
de la Culture et des Arts, salue 
une initiative qu’il juge louable. 
Selon lui, connaître ses origines 
musicales demeure une condition 
nécessaire pour avancer : ces 
artistes, dit-il, ont d’abord été des 
« receveurs », avant de devenir 
à leur tour des passeurs dont 
l’héritage mérite d’être transmis 

à la postérité. Il voit dans cette 
reconnaissance institutionnelle 
un exemple appelé à inspirer les 
générations futures.

Le chercheur insiste sur 
l’opportunité de cette initiative, 
alors que le goût musical des 
Algériens a considérablement 
évolué, au risque de voir se 
diluer certains repères culturels. 
Il souligne l’urgence de mettre en 
avant les pionniers du patrimoine 
musical national, dont beaucoup 
demeurent aujourd’hui 
injustement oubliés.

Abdelhamid Rabia, comédien et 
vice-président de l’association 
« Le 3e Millénaire », abonde 
dans ce sens, rappelant que 
de nombreux créateurs, toutes 
disciplines confondues, 
mériteraient une reconnaissance 
similaire. Il plaide pour un 
hommage qui embrasse 
l’ensemble du parcours et de 
l’œuvre des artistes concernés 
une conviction que traduit 
l’action de son association, 
laquelle a déjà organisé plus 
de deux cents hommages à des 
artistes de leur vivant.

Mémoire de la musique algérienne 
 quand l’hommage devient transmission

La diplomatie du patrimoine 
 Abdelghani Merabet à la tête de la voix algérienne 

à l’UNESCO
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Sara Boueche

Face aux incendies qui 
ont récemment endeuillé 
plusieurs wilayas du pays, le 

ministère de la Culture et des Arts 
a choisi de ne pas rester spectateur. 

Sur instruction de la ministre 

Malika Bendouda, un vaste plan 
de solidarité culturelle d’urgence 
vient d’être déployé, matérialisé 
notamment par le lancement des « 
caravanes Balsam culturelles » à 
destination des régions sinistrées.

Une mobilisation à l’échelle 

nationale
La directive adressée à l’ensemble 
des directeurs de la culture et des 
arts du pays est sans ambiguïté : 
ouvrir les établissements culturels 
aux dons destinés aux populations 
touchées et déployer, sur le 
terrain, des actions concrètes de 
solidarité. Caravanes itinérantes, 
bibliothèques mobiles, espaces 
culturels temporaires et ateliers 
éducatifs et artistiques pour les 
enfants composent l’architecture 
de ce dispositif, pensé pour faire 
de la culture un lieu de présence, 
d’écoute et d’accompagnement 
dans l’épreuve.
Redonner à l’enfance un espace 

d’expression
Les bibliothèques mobiles seront 
équipées de supports ludiques 
et pédagogiques adaptés aux 
différentes tranches d’âge : jeux, 
histoires, crayons de couleur, 

cahiers de dessin, jeux 
de construction et kits d’activités 
accompagneront chaque 
caravane. Une place particulière 
est réservée à l’expression 
artistique des plus jeunes, avec 
un projet appelé à prendre corps 
dans un second temps : la collecte 
de leurs dessins en vue d’une 
exposition intitulée « L’exposition 
de l’espoir », structurée autour 
de thématiques symboliques « 
Mon village », « Ma maison », 
« Ma montagne », « Ma forêt ». 
Ces créations pourraient, à terme, 
être rassemblées dans un guide 
porteur de messages d’espoir et de 
sensibilisation.
Ce dispositif traduit une volonté 
affirmée, replacer l’humain au 
centre de l’action culturelle, en 
particulier lorsque les populations 
ont besoin de soutien. Pour le 
ministère, la culture ne saurait 

demeurer étrangère 
aux grandes épreuves que 
traverse la société ; elle doit 
au contraire mobiliser toute sa 
force symbolique pour devenir 
un véritable geste de solidarité, 
capable de se rapprocher des 
sinistrés et de contribuer à réparer 
ce que la tragédie a pu ébranler 
dans les esprits.
L’appel à la « touiza » culturelle
Intellectuels, artistes, associations 
culturelles et artistiques sont 
invités à rejoindre ce mouvement. 
L’enjeu dépasse la seule logistique 
, il s’agit de faire renaître, dans le 
champ culturel, l’esprit de la « 
touiza », cette tradition ancestrale 
de solidarité si profondément 
enracinée dans la société 
algérienne, où l’on se porte 
mutuellement secours lorsque le 
poids de l’épreuve devient trop 
lourd pour être porté seul.

Sara Boueche

Le documentaire algérien 
Rêve vient d’inscrire son 
nom au palmarès de la 

production télévisuelle arabe 
commune, en décrochant le 
premier prix du meilleur film 
documentaire lors de la 9ᵉ édition 
de ce concours organisé par 
l’Union des radiodiffusions des 
États arabes (ASBU), au titre de 
l’année 2026.
Cette reconnaissance n’est pas un 
coup d’éclat isolé : elle marque la 
troisième distinction consécutive 
obtenue par l’Entreprise Publique 
de la Télévision Algérienne 
(EPTV) dans cette catégorie, 
confirmant une constance dans 
l’excellence documentaire de la 

chaîne nationale. Placée sous 

le thème « Le théâtre, une force 
d’influence et de changement », 
cette neuvième formule a vu le 
film s’imposer grâce à une écriture 
narrative et visuelle en parfaite 
résonance avec la problématique 
posée par le concours.
Conçu par le journaliste Fayçal 
Chibani, de la direction de la 
production des programmes, Rêve 
est le fruit d’une immersion de 
plusieurs mois auprès de la troupe 
théâtrale dirigée par Mokhtar 
Houcine. En suivant au plus près 
les répétitions, les hésitations 
et les fulgurances de la création 
scénique, l’équipe documentaire a 
su capter ce que le théâtre a de plus 
vivant,sa capacité à transformer 
l’espace de la scène en un lieu 
de parole, d’engagement et de 

transformation sociale.

C’est 
précisément cette proximité avec 

le réel qui distingue le film, loin 
d’un simple reportage sur une 

troupe au travail, Rêve propose 

une réflexion incarnée sur le rôle 

de l’art dramatique comme vecteur 

d’influence et de changement  
thème même de cette édition.
Cette distinction couronne un 
travail d’équipe : celui des artistes, 
des techniciens et des équipes 

de production de la Télévision 
algérienne, dont la contribution 
collective a permis de donner 
corps à ce projet. Elle s’inscrit 
dans une trajectoire de succès 
continue pour l’EPTV sur la scène 
documentaire arabe.
Cette dynamique n’est en effet pas 
nouvelle. En 2025, la 7ᵉ formule 
avait déjà distingué Les Mains 
du destin, signé par la journaliste 
Yasmine Harairia, tandis que la 8ᵉ 
édition consacrait Le Rêve vert, 
réalisé par la journaliste Linda 
Teboul toutes deux également 
rattachées à la direction de la 
production des programmes. 
Trois éditions, trois prix : un signe 
tangible de la vitalité créative de 
la télévision algérienne dans le 
registre documentaire.

Le présentateur radio 
Fawez Ben Temessek a 
déclaré, dans l’émission « 

Corniche », qu’il rêve de réaliser 
un long-métrage consacré à 
l’ancien joueur de l’Espérance 
sportive de Tunis et de la sélection 
tunisienne, le regretté Hedi 
Berrekhissa.
Il a précisé que ce projet n’en est 
encore qu’à ses débuts et qu’il 
est à la recherche de producteurs. 
Il a également souligné qu’il 
contactera le comité directeur 
de l’EST afin de faire de ce film 
une œuvre cinématographique et 

sportive aboutie.

Quand la culture panse les blessures du feu

« Rêve » algérien
le théâtre saisi par la caméra, une troisième couronne 

pour l’EPTV

Le rêve de Fawez Ben Temessek Citation...
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Les pétéchies sont des petites 
taches (ou points) rouges ou 

violettes sur la peau du visage 
ou du corps qui ne grattent 

pas. La grossesse ou un 
purpura font partie des causes 

de ces micro-hématomes. 
Comment s’en débarrasser ? 
Explications et conseils du Dr 

Jean-Luc Rigon, dermatologue 
et vénérologue.

Des petites taches de 
couleur rouge ou violette 
sans démangeaisons 

peuvent apparaître sur la peau des 
bras, des jambes ou du visage. On 
les appelle des pétéchies. Elles 
peuvent être liées à une purpura 
et sont favorisées par la grossesse 
(entre autres causes). C’est quoi 
des pétéchies ? Pourquoi elles 
apparaissent ? Comment les 
reconnaître? Quand s’inquiéter? 
Comment s’en débarrasser ?

Définition : c’est quoi des 
pétéchies ?

Les pétéchies sont des petites 
taches en forme de points, 
habituellement de couleur 
rouge violacé, qui sont 
visibles sur la peau et qui 
ne blanchissant pas sous la 
pression. Elles sont consécutives 
à une microhémorragie liée à la 
rupture d’un capillaire sanguin 
(petit vaisseau sous-cutané). 
Les pétéchies apparaissent 
le plus souvent sur la peau 
(surtout sur les membres : 
jambes, bras) ou plus rarement 
sur les muqueuses buccales 

(langue). «Habituellement, ce 
sont des micro-hématomes qui 
apparaissent là où le sang pèse 
le plus», résume le Dr Jean-
Luc Rigon, dermatologue.

Pourquoi les pétéchies 
apparaissent ?

Les pétéchies sont évocatrices 
d’un purpura, terme générique 
qui regroupe ces lésions 
dermatologiques. Souvent 
d’origine bénigne, elles 
peuvent être dues à un petit 
traumatisme physique local. 
Toux, vomissements et sanglots 
importants peuvent aussi 
être à l’origine de pétéchies 
inoffensives sur le visage, 
notamment autour des yeux. «De 
petits vaisseaux éclatent autour 
des yeux, c’est en général sans 
gravité, mais il faut être vigilant 
se méfier d’une association 

à une microhémorragie de la 
rétine» précise le Dr Rigon. Si 
les symptômes persistent, il faut 
consulter. «A l’approche des 
règles, les femmes peuvent aussi 
avoir quelques pétéchies sur la 
peau», ajoute le Dr Rigon. Les 
personnes atteintes d’insuffisance 
veineuse sont aussi plus à risque 
d’avoir des pétéchies, induites 
par une mauvaise circulation 
sanguine. La grossesse est 
également une période à 
risque. Les pétéchies peuvent 
être le signe de thrombopénie 
(taux anormalement bas de 
thrombocytes (plaquettes) dans 
le sang) : de petites hémorragies 
sous forme de pétéchies ou 
purpura peuvent apparaître sur 
la peau. Là encore, les pétéchies 
sont indolores et disparaissent 
souvent naturellement. Si elles 

ne s’estompent pas, mieux vaut 
consulter un médecin. Enfin, 
les personnes âgées sont plus 
enclines à avoir des pétéchies, 
notamment sur les avant-bras et 
les mains. «Quand on vieillit, 
la couche de graisse située sous 
la peau réduit, le moelleux 
disparaît, les vaisseaux sont 
davantage sujets aux ruptures 
lors de traumatismes minimes», 
explique le Dr Jean-Luc Rigon.
Quels sont les symptômes des 

pétéchies ?
Les pétéchies n’entraînant aucune 
douleur ni démangeaison, elles 
ne se manifestent que par leur 
aspect visuel particulier. Elles 
sont principalement localisées 
sur les jambes, mais elles 
peuvent apparaître sur toutes 
les régions du corps comme le 
visage ou les muqueuses (langue, 
voile du palais...). Elles sont de 
couleur rouge vif, tirant sur le 
violet, et mesurent généralement 
entre 1 et 4 mm de diamètre. 
Au fil des jours, elles évoluent 
comme des bleus, en devenant 
jaunes, avant de s’effacer.
Taches rouges sur la peau 
: quand s’inquiéter ?
Si elles surviennent chez un 
enfant ayant de la fièvre et 
qu’elles se propagent rapidement, 
une consultation en urgence est 
indispensable, car cela peut être 
le signe d’un purpura fulminans, 
infection grave qui touche 
plus fréquemment les enfants 
et les adolescents, notamment 

lors de certaines ménigites.

Comment reconnaître 

les pétéchies ?

Le diagnostic de pétéchies est 
souvent clair dès l’examen 

clinique, Surtout, l’une des 
caractéristiques des pétéchies 
est de ne pas disparaître à la 
manœuvre appelée vitropression, 

c’est-à-dire lorsqu’une pression 
est exercée sur la peau. 
Contrairement à d’autres lésions 

cutanées, les pétéchies ne 

disparaissent pas, ce qui indique 
que les globules rouges sont sortis 
hors des vaisseaux sanguins.

Comment se débarrasser des 
pétéchies ?

Il n›est pas nécessaire de 
traiter les pétéchies, celles-ci 

disparaissent la plupart du temps 

par elle-même en quelques 
jours. En cas de suspicion de 

pétéchies en rapport avec un 

purpura fulminans, une prise 

en charge en urgence doit être 

réalisée. Des antibiotiques 
seront administrés sans attendre, 
et un transfert à l›hôpital sous 

surveillance médicale est 
indispensable. Lorsque cette 
cause n›est pas retenue après 
les différents examens, une 
autre cause d›apparition de 

ces pétéchies sera recherchée 

et traitée spécifiquement.

Pétéchies (petites taches rouges) 
 causes, quand s’inquiéter ?

Des chercheurs japonais 
se sont intéressés 
à un type très 

particulier de globules blancs 
: les lymphocytes T CD4 
cytotoxiques, ou CD4 CTL. 
Ces cellules participent aux 
défenses de notre organisme 
et ont une capacité précieuse 
: elles peuvent reconnaître 
et détruire directement 
certaines cellules devenues 
dangereuses, notamment à 
la suite d’une infection ou 
lorsqu’elles présentent des 
anomalies. Ces lymphocytes 
sont normalement rares. 
Mais ils le sont beaucoup 
moins chez les personnes qui 
vivent exceptionnellement 
longtemps. Les scientifiques 
avaient déjà repéré cette 
singularité chez des 

supercentenaires en 2019 
mais sans savoir pourquoi 
ils en possédaient autant. La 
nouvelle étude l’explique.
Les chercheurs ont analysé 
plus de 40 000 lymphocytes 
T provenant de 28 personnes 
réparties en trois groupes : 
huit personnes âgées de 70 
à 99 ans, dix centenaires et 
dix supercentenaires de 110 
ans ou plus. Résultat : la 
proportion de lymphocytes T 
CD4 CTL augmente de façon 
impressionnante avec les 
décennies, passant d’environ 4 
% chez les 70-90 ans à près de 
18 % chez les supercentenaires. 
Et d’après les scientifiques, 
leur présence massive ne 
serait pas simplement le 
résultat passif des années 
qui passent. Ces cellules se 

seraient multipliées après 
avoir rencontré des menaces 
précises dans l’organisme.
Voilà donc le fameux point 
commun : chez les personnes 
qui vivent exceptionnellement 
longtemps, les lymphocytes 
T CD4 CTL sont beaucoup 
plus nombreux ce qui pourrait 

contribuer à maintenir un 
système immunitaire efficace 
très tard dans la vie. Une 
partie de l’immunité parvient 
même à se réorganiser 
pour éliminer des cellules 
devenues problématiques 
avec le temps. «Ceci suggère 
que les CTL CD4 pourraient 

contribuer à la suppression du 
cancer et à la longévité (...), 
soulignant leur rôle dans la 
résilience immunitaire et le 
vieillissement en bonne santé» 
ont commenté les chercheurs.
Cette étude montre que notre 
immunité ne fait pas que décliner 
au fil des décennies. Chez 
certaines personnes, elle pourrait 
continuer à s’adapter tardivement 
et développer de nouvelles 
stratégies pour faire face aux 
agressions accumulées. «Ce 
que je trouve particulièrement 
remarquable, c’est que, même 
après plus d’un siècle de vie, le 
système immunitaire conserve sa 
capacité d’adaptation», a partagé 
Kosuke Hashimoto, enseignant-
chercheur à l’Université d’Osaka 
et auteur principal de ces travaux.

Les personnes qui vivent plus de 100 ans en bonne santé 
ont toutes ce point commun 
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L’eau de Javel est-elle 
vraiment indispensable 
pour faire le ménage 

? Bonne nouvelle : non ! Pour 
nettoyer la grande majorité des 
surfaces de la maison, des produits 
simples comme le savon noir, le 
bicarbonate de soude ou l’acide 
citrique permettent de faire le 
ménage efficacement, sans utiliser 
un produit chloré. Pourtant, 
l’eau de Javel reste très utilisée 
en France. L’ADEME indique 
que 7 ménages sur 10 l’utilisent, 
alors que l’Anses rappelle 
que les produits ménagers du 
quotidien, notamment les savons 
et détergents, sont efficaces pour 
nettoyer les surfaces contaminées. 
Alors, comment remplacer l’eau 
de Javel à la maison ? Voici 5 
alternatives simples et des recettes 
de produits ménagers faits maison 
pour nettoyer, détartrer, blanchir 
le linge ou encore entretenir les 
joints sans utiliser d’eau de Javel.
Pourquoi éviter l’eau de Javel 
pour le ménage quotidien ?
L’eau de Javel contient 
principalement de l’hypochlorite 
de sodium. C’est un produit 
fortement oxydant, utilisé 
notamment pour ses propriétés 
désinfectantes et blanchissantes. 
Mais pour un ménage quotidien, 
son utilisation est souvent inutile.
1. La Javel désinfecte, mais ne 

remplace pas le nettoyage
C’est une distinction importante 
: nettoyer et désinfecter ne sont 
pas la même chose. Un détergent 
sert à éliminer les salissures, les 
graisses et une partie des micro-
organismes présents sur une 
surface. La désinfection intervient 
dans un second temps, lorsqu’elle 
est réellement nécessaire, par 
exemple en cas de maladies.

2. La Javel peut être irritante
L’eau de Javel est un produit 
corrosif et fortement oxydant. 
Ses vapeurs peuvent notamment 
être irritantes pour les yeux et 
les voies respiratoires. L’Anses 
recommande de respecter 
strictement les conditions 
d’utilisation et de ne pas mélanger 
les produits ménagers entre eux.

3. Les produits chlorés ont un 
impact sur l’environnement

L’ADEME recommande d’éviter 
les produits portant certains 
pictogrammes de danger et 
souligne que les produits chlorés, 
comme l’eau de Javel, peuvent 
être dangereux pour la faune 
et la flore. Réduire l’utilisation 
de Javel permet donc de limiter 
l’exposition aux produits 
chimiques et de simplifier votre 
placard de produits ménagers.
4. Les accidents domestiques ne 
sont pas à prendre à la légère

L’eau de Javel est responsable de 40 
% des intoxications accidentelles 
aux produits ménagers. L’Anses 
rappelle une règle essentielle : 
ne jamais transvaser un produit 
ménager dans un autre récipient 
et toujours conserver les produits 
dans leur emballage d’origine, 
hors de portée des enfants.

5. La Javel peut coûter cher
L’eau de Javel est souvent 
présentée comme un produit 
ménager économique. Pourtant, 
les produits « tout-en-un » à base 
d’eau de Javel, qui promettent à 
la fois de nettoyer, désinfecter, 
dégraisser ou blanchir, peuvent 
rapidement faire grimper la 
facture. 

Comment remplacer la Javel 
pour nettoyer les surfaces ?

Pour le ménage du quotidien, 
inutile de chercher un produit 
miracle. Un savon noir ou de 
Marseille et une action mécanique 
avec une éponge ou une 
microfibre suffisent pour nettoyer 
de nombreuses surfaces lavables 
de la maison.

Spray nettoyant au savon de 
Marseille

Le véritable savon de Marseille 
est traditionnellement fabriqué à 
partir d’huiles végétales, d’eau, de 
soude et de sel. Pour le ménage, 
privilégiez un savon de Marseille 
adapté à cet usage et vérifiez sa 
composition pour fabriquer ce 
nettoyant fait maison : mélangez 
1 cuillère à soupe de savon de 
Marseille râpé ou liquide avec 
500 ml d’eau chaude puis laissez 
tiédir avant de verser dans un 
flacon adapté. Pour une surface 
très grasse, laissez agir quelques 
instants avant d’essuyer.

Mélange au savon noir pour 
nettoyer les sols

Le savon noir est un savon fabriqué 
à partir d’huiles végétales et de 
potasse. Il est particulièrement 
apprécié pour ses propriétés 
dégraissantes. Diluez environ 2 
cuillères à soupe de savon noir 
dans un seau d’eau chaude, puis 
nettoyez le sol avec une serpillière 

adaptée. Le dosage doit toutefois 
être adapté au produit utilisé : 
certains savons noirs sont très 
concentrés. Consultez toujours 
l’étiquette.

Comment remplacer la Javel 
pour blanchir le linge ?

Pour retrouver un linge blanc, 
pensez au percarbonate de sodium, 
également appelé percarbonate de 
soude ou « eau oxygénée solide 
». Il s’agit d’un composé qui 
libère notamment du peroxyde 
d’hydrogène en présence d’eau. 
Son action blanchissante est 
favorisée par l’eau chaude.

Le blanchiment du linge au 
percarbonate

Pour un bain de blanchiment, 
placer le linge blanc dans 
un grand récipient, ajouter 2 
cuillères à soupe de percarbonate 
de sodium, verser 1 litre d’eau 
chaude, idéalement à 50 °C, 
laisser tremper 12 heures puis 
laver en machine avec 2 cuillères 
à soupe de percarbonate de soude 
directement dans le tambour. 
L’idéal est de lancer un cycle 
entre 40 et 60°C mais prêtez avant 
tout attention aux indications de 
l’étiquette du textile.

Pour une tache tenace
Contre les taches, vous pouvez 
préparer une pâte avec du 
percarbonate et de l’eau chaude. 
Appliquez-la sur la tache, laissez 
agir toute une nuit puis lavez 
le textile conformément aux 
recommandations de son étiquette.

Comment remplacer la Javel 
pour récurer la salle de bains et la 

cuisine ?
Pour les surfaces qui nécessitent 
davantage de récurage, comme 
l’évier, le lavabo, la baignoire, les 
parois de douche ou la plaque de 
cuisson, le bicarbonate de soude 
peut être utilisé pour son action 
légèrement abrasive.

Une crème à récurer maison au 
bicarbonate

Mélanger dans cet ordre 4 cuillères 
à soupe de bicarbonate de soude, 
2 cuillères à soupe d’argile verte 
ou blanche et 4 cuillères à soupe 

de savon noir. Bien remuer la 
préparation, puis appliquer avec 
une éponge ou une microfibre 
sur la surface à nettoyer. Il est 
important de bien rincer après et de 
vérifier au préalable que la surface 
supporte ce type de nettoyage.
Comment remplacer la Javel pour 
nettoyer et détartrer les toilettes ?
Dans les toilettes, l’eau de Javel 
est souvent utilisée par habitude. 
Pourtant, elle n’est pas nécessaire 
pour le simple entretien de la 
cuvette. Pour venir à bout du tartre, 
mieux vaut utiliser un produit 
acide, comme l’acide citrique.
Nettoyer les WC avec de l’acide 

citrique
Pour un entretien rapide et efficace 
de la cuvette : saupoudrer 2 
cuillères à soupe d’acide citrique, 
laisser agir quelques minutes, 
brosser la cuvette et tirer la chasse 
d’eau. Cette méthode doit être 
utilisée sans aucune eau de Javel 
résiduelle dans la cuvette. Ne 
mélangez jamais Javel et acide 
citrique.
Le mélange d’acide citrique et 
de bicarbonate provoque une 
réaction effervescente qui peut 
aider à décoller les salissures et 
rendre le nettoyage plus facile. 
En revanche, comme l’acide et le 
bicarbonate réagissent ensemble, 
ils se neutralisent en partie : pour 
une action détartrante optimale, 
mieux vaut utiliser l’acide citrique 
seul.

Fabriquer des pastilles WC 
maison

Les pastilles sont particulièrement 
pratiques pour avoir un produit 
prêt à l’emploi sous la main. 
Pour réaliser des pastilles 
effervescentes, vous pouvez suivre 
ces étapes simples :
Mélangez soigneusement 95 
g d’acide citrique et 280 g de 
bicarbonate de soude dans un 
grand récipient.
Répartissez le mélange dans des 
moules.
Laissez sécher plusieurs jours à 
l’air libre.
Une fois parfaitement sèches, 
conservez les pastilles dans un 
bocal hermétique.
Pour nettoyer les WC, déposez 
une pastille dans la cuvette.
Laissez agir pendant 
l’effervescence.
Brossez puis tirez la chasse.
Comment nettoyer des WC très 

encrassés sans Javel ?
Lorsque le tartre est 
particulièrement incrusté, un 
produit acide est plus adapté que 
la Javel ou que les cristaux de 
soude, connus pour leur action 
dégraissante plutôt que détartrante. 
L’acide citrique peut être utilisé 
comme détartrant, en respectant 

les précautions d’emploi du 
produit et la compatibilité avec la 
surface.

Comment remplacer la Javel 
pour nettoyer les joints ?

Option 1 : le bicarbonate de 
soude pour le sol
Pour les joints horizontaux ou au 
sol, saupoudrez-les de bicarbonate 
de soude, humidifiez légèrement, 
frottez avec une vieille brosse à 
dents et rincez. Pour les joints 
verticaux ou les parois, vous 
pouvez préparer une pâte avec du 
bicarbonate et du jus de citron afin 
qu’elle adhère mieux à la surface, 
puis procéder de la même manière.
Option 2 : le savon noir pour les 
joints acryliques
Pour l’entretien des joints et des 
surfaces, le savon noir dilué dans 
de l’eau chaude est très efficace. 
Sur les joints de baignoire 
notamment, il permet de nettoyer 
les dépôts de savon et les traces 
noires sans recourir à l’eau de 
Javel tout en conservant leur 
brillance.

Comment remplacer la Javel 
pour désinfecter ?

Le nettoyage quotidien ne 
nécessite généralement pas une 
désinfection systématique. En 
revanche, certaines situations 
particulières où une désinfection 
est recommandée peuvent justifier 
l’utilisation d’un produit virucide. 
Dans ce cas, il faut utiliser un 
produit spécifiquement destiné à 
la désinfection, en respectant son 
mode d’emploi et son temps de 
contact sur les surfaces.
L’alcool à 70 % peut être utilisé 
pour certaines surfaces, par 
exemple certaines poignées ou 
surfaces fréquemment touchées 
comme les interrupteurs et la 
cuvette des WC. Après avoir bien 
nettoyé les surfaces avec du savon, 
l’alcool ménager à 70 % est une 
bonne alternative pour remplacer 
l’eau de Javel. Attention toutefois, 
l’alcool est inflammable et toutes 
les surfaces ne le supportent pas. 
Vérifiez les recommandations du 
fabricant avant utilisation.
Vous l’aurez compris : l’eau de 
Javel n’est pas indispensable pour 
faire le ménage au quotidien. Un 
bon détergent, une éponge ou 
une microfibre et un peu d’action 
mécanique suffisent pour nettoyer 
efficacement les surfaces de la 
maison. Le plus important est 
finalement de choisir le bon 
produit pour le bon usage. Alors, 
prêt à laisser la Javel au placard et 
à adopter un ménage plus simple, 
économique et raisonné ?

Vous utilisez encore de la Javel ? 
Voici 5 alternatives efficaces pour nettoyer la maison
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Symbole incontournable du 
petit-déjeuner à la fran-
çaise, le croissant évoque 

immédiatement la baguette, le 
café et l’art de vivre hexagonal. 

Pourtant, derrière cette vien-
noiserie dorée et croustillante 
se cache une histoire qui nous 
ramène en Autriche.
L’ancêtre du croissant serait le 
Kipferl, une pâtisserie autri-

chienne en forme de croissant de 
lune, dont l’existence est attestée 
depuis plusieurs siècles. Des 
documents mentionnent notam-
ment des pâtisseries de cette 
forme à Vienne dès le Moyen 
Âge.
Une célèbre tradition situe l’ori-
gine du croissant en 1683, lors 
du siège de Vienne par l’armée 
ottomane. Selon cette histoire, 
des boulangers viennois, qui tra-
vaillaient avant l’aube, auraient 
entendu des bruits provenant des 
souterrains creusés par les as-
saillants. Ils auraient alors donné 
l’alerte, permettant aux défen-
seurs de la ville de réagir.
Pour célébrer la victoire, les 
boulangers auraient confection-
né une pâtisserie en forme de 
croissant, rappelant le symbole 
figurant sur les étendards otto-
mans.
Cette histoire, particulière-
ment populaire, doit toutefois 
être considérée avec prudence 
les historiens la présentent au-

jourd’hui comme une légende, 
car le Kipferl existait à Vienne 
bien avant le siège de 1683.
De Vienne à Paris
Une autre tradition attribue à 
Marie-Antoinette, née archi-
duchesse d’Autriche et deve-
nue reine de France après son 
mariage avec Louis XVI, le rôle 
d’avoir fait connaître le Kipferl à 
la cour de Versailles.
Cette version est également lar-
gement racontée, mais elle ne 
repose pas sur des preuves his-
toriques suffisamment solides. 
L’arrivée de la viennoiserie 
autrichienne en France semble 
plutôt liée au développement de 
la boulangerie viennoise à Paris 
au XIXᵉ siècle, notamment avec 
l’ouverture, en 1839, de la bou-
langerie d’August Zang, entre-
preneur autrichien.
Les boulangers français vont 
alors progressivement adapter 
cette pâtisserie et la transformer. 
Au fil du temps, la pâte évolue 
vers une pâte levée et feuille-

tée, riche en beurre, donnant au 
croissant sa texture légère, crous-
tillante et feuilletée que nous 
connaissons aujourd’hui.

Une viennoiserie devenue 
emblématique de la France

Ainsi, même si ses racines 
plongent dans la tradition bou-
langère autrichienne, le crois-
sant s’est profondément intégré 
à la culture gastronomique fran-
çaise. Son évolution à Paris et 
le savoir-faire des boulangers 
français en ont fait l’un des em-
blèmes les plus reconnaissables 
de la gastronomie française.
Aujourd’hui, nature, au beurre 
ou accompagné de confiture et 
d’un café, le croissant est dégus-
té chaque matin par des millions 
de personnes dans le monde.
Une chose est certaine,derrière 
sa forme délicatement courbée 
et ses fines couches croustil-
lantes se cache une histoire aussi 
savoureuse que le croissant lui-
même.

Au Liban, pays sinis-
tré depuis des décen-
nies par les guerres et 

bien des drames, de nouvelles 
découvertes archéologiques 
témoignent de la richesse du 
patrimoine, alors que dans le 
sud, la guerre entre Israël et le 
Hezbollah a mis les fouilles à 
l’arrêt. Ce pays, comptoir sur 
la Méditerranée au carrefour 
de nombreuses civilisations, 
regorge de sites datant des âges 
de pierre, du bronze et du fer, 
des Phéniciens ou des Perses, 
des Empires romain, byzantin, 
ottoman...
Les vestiges d’un temple ro-
main ont été mis au jour récem-
ment, avec des colonnes et leurs 
bases, longues de 21 mètres 
et larges de 11 mètres, dans la 
localité montagneuse de Maaser 
el-Chouf, au sud-est de Bey-
routh, près d’une forêt de cèdres 
plurimillénaires. «Tout un sys-
tème a été construit autour de 
ce temple», qui date d’entre le 
Ier siècle avant J.-C. et le IIe 
siècle après J.-C., explique à 
l’AFP Myriam Ziadé, directrice 
locale des antiquités au sein du 

ministère de la Culture.
Le site a ensuite été converti 
en forteresse croisée entre les 
XIIe et XIIIe siècles, ajoute-t-
elle, fort de sa position «sur un 
réseau de routes reliant la côte 
méditerranéenne à la vallée de 
la Bekaa», dans l’est.
Dans cette vallée comme dans 
le sud du pays, les activités 
archéologiques ont été affec-
tées par la reprise des hostilités 
entre le Hezbollah pro-iranien 
et Israël début mars, sur fond 
d’offensive israélo-américaine 
contre Téhéran. «Notre prio-
rité aujourd’hui a changé et 
se concentre, à ce stade, sur la 
protection du patrimoine en pé-
ril», explique Sarkis El Khoury, 
directeur général des Antiquités, 
auprès de l’AFP. «Les fouilles 
dans les zones dangereuses sont 
à l’arrêt», ajoute-t-il, comme à 
Tyr, ancienne cité phénicienne 
du sud qui abrite notamment un 
arc de triomphe romain et un 
hippodrome du IIe siècle, tou-
chée ces derniers mois par des 
bombardements israéliens.
Le site a été inscrit en juil-
let par l’Unesco sur la liste du 

patrimoine en péril, comme les 
châteaux du Mont Amel, égale-
ment situés dans le sud et visés 
par des frappes, comprenant la 
célèbre forteresse de Beaufort 
datant de l’époque des Croi-
sades, dont s’est emparée l’ar-
mée israélienne. «À cause de la 
guerre, les équipes étrangères 
ont renoncé à se rendre au Li-
ban», regrette Sarkis El Khoury.
Loin des zones touchées par la 
guerre, les fouilles continuent
Mais ailleurs, les fouilles se 
poursuivent malgré tout. Dans la 
ville côtière de Batroun (nord), 
où trônent les ruines d’un am-
phithéâtre romain, un membre 
d’une équipe de fouilles est assis 
sous un soleil de plomb, entouré 
de ses outils, l’air marin faisant 

trembler ses notes. Un pressoir à 
olives et des poids en terre cuite 
datant de l’époque romaine ont 
été trouvés sur un terrain privé, 
ainsi que des outils de tissage et 
filage, indique Samar Karam, 
responsable des sites archéolo-
giques dans le nord du pays.
Sur un terrain voisin, bordé par 
une muraille datant de l’époque 
phénicienne, des archéologues 
ont découvert deux carrières de 
pierre, «l’une datant de l’époque 
romaine et l’autre de l’époque 
phénicienne», ajoute-t-elle.
Sur un autre site, des vestiges 
de l’Empire ottoman et des élé-
ments remontant aux Perses, 
Phéniciens et Romains ont été 
découverts au même endroit, 
révélant une superposition de 

périodes historiques.
Découvertes fortuites à Bey-

routh
À Beyrouth, un pressoir à olives 
datant de l’époque romaine 
vient d’être exhumé et des 
recherches sont en cours dans 
le centre-ville pour trouver les 
restes d’un hippodrome romain, 
indique Laure Salloum, qui y 
supervise les travaux archéolo-
giques. Cet hippodrome avait 
été mis au jour il y a des années, 
lors de fouilles préventives 
avant la construction d’un com-
plexe commercial et résidentiel.
Dans la capitale, les fouilles en 
cours ont été lancées à la suite 
de découvertes fortuites au 
milieu de chantiers de construc-
tion, explique Laure Salloum.
Parmi les autres découvertes 
inopinées : un établissement 
thermal romain vieux de 2 000 
ans. «Nous faisons constam-
ment de nouvelles décou-
vertes», s’enthousiasme Sarkis 
El Khoury. «Le Liban est au 
croisement d’une région qui a 
traversé les crises pendant des 
milliers d’années.»

 Le croissant, une spécialité française
 aux origines autrichiennes

Le Liban, théâtre de nouvelles découvertes 
archéologiques en dépit de la guerre

Le saviez-vous ?

Découvertes
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4ÈMe Journées de GYnécoLogIe ObstétrIQue 
Le CHU d’Annaba réunit ses experts autour 

des défis majeurs de la gynécologie-obstétrique

aLgérIe – NIger : 
4 avions de combat algériens Su-30

 atterrissent à Niamey

Le Service de Gynéco-
logie-Obstétrique du 
Centre Hospitalo-Uni-

versitaire d’Annaba organi-
sera, jeudi 3 septembre 2026, 
la quatrième édition de ses 
Journées de Gynécologie-Obs-
tétrique, en partenariat avec 
la Faculté de Médecine de 
l’Université Badji Mokhtar. 
La manifestation se tiendra à 
l’Hôtel Seybouse Internatio-
nal d’Annaba, dans un cadre 
devenu, au fil des éditions, 
un rendez-vous scientifique 
incontournable pour la spé-
cialité.
Depuis leur création, ces jour-
nées se sont imposées comme 
un espace privilégié de forma-
tion continue, de partage d’ex-
périences et de diffusion des 
avancées médicales. Chaque 
édition confirme la volonté du 
service annabi de conjuguer 

rigueur scientifique et dyna-
mique collective, réunissant 
praticiens, universitaires et 
jeunes médecins autour des 
enjeux les plus actuels de la 
santé des femmes.
Le programme de cette 4e 
édition s’annonce particuliè-
rement dense. Des experts 
nationaux animeront des ses-
sions consacrées à l’oncologie 
gynécologique, domaine dans 
lequel les avancées thérapeu-
tiques récentes redessinent la 
prise en charge des cancers 
féminins. 
La grossesse à haut risque 
occupera également une place 
centrale des débats, illustrant 
l’attention portée à la sécurité 
maternelle et fœtale. Le syn-
drome des ovaires micropo-
lykystiques (SMOP), patho-
logie endocrinienne fréquente 
aux répercussions multiples 
sur la fertilité et la santé mé-

tabolique, fera l’objet d’un 
éclairage scientifique appro-
fondi.
Outre les conférences magis-
trales, la journée se distin-
guera par son volet pratique, 
des ateliers d’application 
seront proposés en hystéros-
copie, colposcopie et écho-
graphie, permettant aux par-
ticipants de perfectionner leur 
maîtrise de ces techniques 
d’exploration et de diagnos-
tic devenues incontournables 
dans la pratique gynécolo-
gique moderne.
En articulant expertise théo-
rique et perfectionnement 
technique, ces Journées réaf-
firment l’ambition du CHU 
d’Annaba de s’inscrire dura-
blement dans une dynamique 
de formation continue, au ser-
vice d’une médecine toujours 
plus précise et plus proche des 
besoins des patientes.

Une délégation mili-
taire algérienne s’est 
posée ce dimanche 

30 août 2026 à Niamey. Ce 
déplacement intervient à 
peine quarante-huit heures 
après les troubles qui ont 
secoué la capitale nigérienne, 
où une mutinerie a éclaté au 
sein de la base aérienne 101 
avant d’être neutralisée.
À sa descente d’avion, la dé-
légation militaire algérienne 
a été reçue par une délégation 
d’un rang inhabituel. Le Pre-
mier ministre Ali Mahamane 
Lamine Zeine s’était déplacé 
en personne, entouré du mi-
nistre de la Défense nationale 
et du sommet de la hiérarchie 
militaire nigérienne, dont le 
chef d’état-major général et 
le commandant de l’armée de 

l’air. Plusieurs responsables 
civils complétaient ce comité 
d’accueil.
Selon un communiqué offi-
ciel de la Défense nationale, 
le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Dé-
fense nationale, chef d’état-
major de l’Armée nationale 
populaire, a ordonné l’en-
voi de deux (2) patrouilles 
d’avions de combat de type 
Sukhoï Su-30, soit quatre (4) 
appareils, dans le cadre d’une 
mission de soutien à l’armée 
nigérienne pour faire face à 
une tentative de déstabilisa-
tion de l’État frère du Niger.
Dans ce cadre, ces avions de 
combat ont atterri, ce matin 
du 30 août 2026, à l’aéroport 
de Niamey, au Niger, accom-

pagnés d’un avion de ravi-
taillement en vol.
Dans la nuit du 28 au 29 août, 
des militaires se sont soule-
vés à l’intérieur de la base 
aérienne 101, installation 
stratégique située à Niamey. 
L’agitation a été contenue par 
les autorités, qui ont rétabli 
le calme dans la capitale au 
terme de quelques heures de 
flottement. L’épisode a néan-
moins rappelé la fragilité de 
l’équilibre interne des forces 
armées nigériennes.
C’est précisément ce climat 
qui donne à la venue de la dé-
légation militaire algérienne 
une résonance particulière. 
Le Niger reste confronté 
à une pression sécuritaire 
constante, entre menace ter-
roriste sur ses frontières et 

tensions au sein de son ap-
pareil militaire. Alger, qui 
partage près de mille kilo-
mètres de frontière avec ce 
voisin sahélien, suit chaque 
secousse avec une attention 
soutenue.
Le voyage de la déléga-
tion de l’ANP s’inscrit dans 
une séquence diplomatique 
dense. Quelques jours plus 
tôt, le Premier ministre nigé-
rien avait été reçu à Alger, 
où il s’est entretenu avec le 
président Abdelmadjid Teb-
boune ainsi qu’avec plusieurs 
membres du gouvernement. 
Les canaux entre les deux ca-
pitales n’ont donc jamais été 
aussi actifs depuis des mois.
Ce réchauffement s’est déjà 
traduit sur le terrain. Début 
août, un appareil de transport 

militaire décollait d’In Guez-
zam pour livrer à Niamey 
quatre hélicoptères accompa-
gnés de munitions et de maté-
riel de maintenance, une opé-
ration décidée sur instruction 
du chef suprême des Forces 
armées. Le geste dépassait le 
symbole : il offrait aux forces 
nigériennes une capacité im-
médiatement exploitable.
Quelques jours auparavant, 
les services de la Sécurité de 
l’Armée avaient également 
pris en charge un ressortis-
sant allemand enlevé sur le 
sol nigérien, avant son trans-
fert vers la base de Boufarik. 
Une illustration concrète du 
rôle que joue Alger dans cette 
zone.


